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Accès par route de La Forclaz
ou chemin de fer
Martigny-Châtelard
Centre d ’excursions à proximité
de la chaîne du Mont-Blanc
Départ ligne d ’autobus
pour barrage Grand-Emosson





Vacances idéales au bord d'un lac de montagne, à 
quelques kilomètres du Grand-Saint-Bernard. Hôtels et 
appartements de vacances. Piscine chauffée, aviron, 
pêche, tennis, télésiège à 2200 m., 100 km. de prome­
nades balisées, flore et jardin alpin.
Mai - Juin - Septembre - Octobre : prix spéciaux
Renseignements : Office du tourisme de Champex-Lac, 
tél. 026 /4  12 27
Verbier - Valais
1500 - 3023 m.
à la porte de la Haute-Route, se prépare 
déjà pour la saison d ’été
Location hôtels, chalets et appartements
Renseignements :
Office du tourisme, téléphone 026 /  7 12 50
Piscine de Sion
à 5 minutes de la gare 
Bassin olympique 
Bassin pour non-nageurs 
Pataugeoir 
Grande place verte et ombrage 
Possibilité de manger : petite restauration 
Ouverture : du 15 mai au 15 septembre
SOLEIL
CHAMPÉRY ■ PLANACHAUX
1050 m. 2300 m.
S ta tion  d 'é té  et d ’h ive r  du  c om p lexe  
des « P o rte s -d u -S o le i l »
En été :
12 courts de tennis. Halle de glace couverte (curling, 
patinage), 2 piscines chauffées (couverte et en plein air), 
équitation, golf, vol delta, Ecole suisse d'alpinisme, 
nombreuses promenades et excursions, pêche en rivière
En hiver :
152 remontées mécaniques, 520 km. de pistes balisées, 
ski de randonnée, de fond, patinoire artificielle, halle 
de curling, piscine couverte et chauffée, initiation à la 
plongée sous-marine
Nombreux hôtels, chalets et appartements de vacances
Renseignements :
Office du tourisme, CH - 1875 Champéry 
Téléphone 0 2 5 /8  41 41, télex 25 980 CH
Dans un cadre de verdure reposant
Piscine de Martigny
chauffée
ouverte début mai à fin septembre
La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT 
TAPIS MACHINE 
TAPIS MUR A MUR
vous présente un choix unique dans la belle qualité 




La plus lémanique des stations du Valais
à 75 minutes de GENÈVE ou 45 minutes de LAUSANNE 
Accès : Autoroute : Genève - Aigle (Sortie Vionnaz) 
Routes : Vionnaz - Torgon
SOLEIL
Le retour à la nature, des vacances actives, des sports de plein air
L’ÉTÉ :
— Ses courts de tennis
— Sa piscine
— Ses places de jeux :
(ping-pong, pétanque, etc.)
— Ses emplacements de jeux pour enfants 
(cabanes d ’indiens, voitures électriques, 
etc.)
— Son parc d ’animaux
— Ses circuits touristiques
— Ses emplacements pour pique-niques
— Ses restaurants : «
L’HIVER :
— Son télésiège assurant la liaison avec le 
val d ’Abondance et les Portes-du-Soleil
— Ses 6 téléskis
— Ses mini-téleskis gratuits pour enfants
— Sa piste de fond
— Sa piste de luge
— Sa patinoire naturelle
— Ses grands parkings au pied des pistes
— Ses forfaits : « Restoski » et « Por'tes-du-
Soleil »
La Sergnaz » et « Le Tseudron »
On en parle, on y vient, on s’y installe
Renseignements : PRO-TORGON SA - 0 2 5 /7  57 24
COLLETTE & COLLETTE
ART CONTEMPORAIN
Les lavis originaux de l'album d ’art 
CHARLES MENGE -  LA VIE
sont en vente au siège de la société dès le 1er mai
TÉLÉPHONE 026 / 8 22 21 CH - 1905 DORÉNAZ






« Le c ap ita in e  », qui est à la  fo is  rom an  
et chron iqu e ,  co n t in u e  « La V a la isa n n e  », 
ce beau l ivre  p o ig n a n t ,  som bre et lum ineux ,  
trag iqu e  e t  ex a l ta n t ,  que M arce l M ich e le t  i  
nous a v a it  d on n é  en 1972.
La V a la isa n n e ,  c ’é ta i t  A gn ès ,  jeune f il le  
luc id e  e t  m agn an im e ,  ac ce p ta n t  la  s o u f ­
france  e t  les épreu ves  a v e c  u n e  grande  
générosité ,  pour  le  sa lu t  des autres, des 
âmes et des corps. Le c ap ita ine ,  c ’est R obert  
C orn er ,  déjà héros du prem ier l ivre ,  qui 
d e v ie n t  l ’ép o u x  d ’A gn ès,  le  serv iteur  du  
n o u v e l  é v êq u e  H i ld e b ra n d  Jost,  la  v ic t im e  
des v i len ies  et des m a c h in a t io n s  des « p a ­
tr iotes » d om in és  par  M ageran .
La substance  du l ivre  est t irée des d o c u ­
m ents  historiques  que l ’auteur a p a t iem ­
m e n t  et m in u tie u se m en t  fou illés ,  des tra ­
v a u x  du ch an o in e  P ier r e -A n to in e  G renat  
et  du  ju g e-p o è te  Jean G r a v e n  plus p ar t i ­
cu lièrem en t.  La to i le  de fo n d  sur laquelle  
les héros tracen t  leur chem in  et dessinent j 
leur  f igu re  est l ’h isto ire  v a la isa n n e  d u  début  
du X V I I e siècle ,  ép o q u e  trag iq u e  e t  dure,  
fa ite  de  p ièges,  de controverses,  de  m alad ie ,  I  
de sécheresse, de ca lom nies ,  d ’injures et de 
m ort,  ép o q u e  où  les H errl in i  de L oèche ,  au 
n o m  de la  liberté ,  usurpent le  p o u v o ir  et, 
pou r  m ie u x  se l ’assurer, co n d a m n e n t  et 
c o u p e n t  les têtes.
C ’est dans cet te  arène h istor ique  to u rm en ­
tée  qu e  se d é c o u p e n t  ces trois  belles  f ig u ­
res du  rom an  : le  c ap ita in e ,  A gn ès ,  e t  l ’é v ê -  
que H i ld e b r a n d  ; ces person nages  h is tor i ­
ques, le  l ivre  les m et  au centre d ’eux-  
m êm es  et de  leurs actions ...  c o m m e  si l ’his ­
to ire  a v a it  m oin s  d ’im p ortan ce  que leurs 
actes  et leurs pensées. C ’est p eu t -ê tre  en j 
cela  qu e  M arce l M ic h e le t  v o i t  une lèse- I  
m ajesté  historique, parce que « les person ­
nages,  sortis  de l ’histoire ,  ne  v e u le n t  plus 
y  rentrer ni se con fo rm e r  à ses lois , ni 
m êm e rien savo ir  de couleur  historique », 
parce que l ’évêq u e ,  le cap ita in e  et la  V a ­
la isanne  d ev ie n n e n t  des créatures humaines,  
en bu tte  à leurs co n tra d ic t io n s  et à leurs 
e x p lica t io n s ,  héros d ’une h isto ire  person ­
ne l le  et c o l le c t iv e  à laq u el le  chacun  de 
nous pou rra it  être c o n fro n té ,  héros u n iver ­
sels , de toujours  e t  de  partou t,  héros des 
dram es que les s ituat ions  im p osent ,  avec  
pour arm e suprêm e la  c larté  de la cons­
c ience. R o b e r t  C orn er ,  dan s  la  prison de 
Loèche,  c ’est l ’h om m e  d e v a n t  la  v ie  et la 
m ort,  face  à la  justice  et à l ’injustice.
H e n r i  Maître.
« Le c a p i t a in e  », p a r  M a rc e l  M ic h e l e t ,  a u x  Ed i t io n s  j 
V i c t o r  A t t i n g e r ,  N e u c h â t e l .
D O L E  D E  LA CURE 
D O L E  G R A N D  SCHINER
C H A P E A U  R O U G E
deux grands vins rouges du Valais 
dont on parle 
et que les amateurs de bons vins 
apprécient
M AISON BIOLLAZ & CIE
Vins fins du Valais
Au Prieuré de Saint-Pierre-de-Clages 
ij-v Téléphone 027 /  86 28 86
VIENT DE PARAÎTRE
CHARLES MENGE - LA VIE
Réflexions sur la vie exprimées en 27 lavis originaux 30 x  33 cm. 
commentés par l’artiste
Dans un album  d ’art de grande tenue, le peintre Charles Menge  aborde, avec 
sa sensibilité coutumière, doublée d ’une vision du monde qui lui est propre, de 
multiples réflexions sur la vie : son regard intérieur, soutenu, remis en cause 
tou t au long de son existence, composé d ’un amalgame de joie et de tristesse, 
d ’émerveillement, terni, parfois, par  l’angoisse ou le doute ; pourtant, le regard 
intérieur de Charles Menge reste en définitive, fixé sur la beauté et le mystère 
de la vie.
Les réflexions sur la vie de Charles Menge, concrétisées p a r  une projection  
picturale magistrale, empreinte de grande beauté, de sensibilité aussi : c’est là 
Charles Menge, le peintre. Les commentaires des lavis en prose poétique, toute 
faite d ’am our et de pudeur : c’est là Charles Menge, l’homme.
Charles Menge — La Vie  est un album d ’a r t  de grand luxe, illustré de 
27 lavis originaux reproduits en bichromie par le procédé d ’impression typo ­
graphique sur presse Heidelberg à cylindre, au moyen de clichés zinc, tram e 54, 
sur papier couché m at « Versailles » de 170 g./m2. Le texte de Charles Menge est 
composé manuellement en caractère Diethelm. La reliure est artisanale, pleine 
toile écrue, avec un étui assorti ; les cahiers sont cousus au fil textile. Le form at 
du volume est de 3 0 X 3 3  cm.
Il s’agit d ’une édition originale à tirage unique de 750 exemplaires numérotés.
Le constat notarié de la destruction des film s et des clichés fa it de cet ouvrage  
un livre de bibliophilie.
L’exemplaire, Fr. s. 270.— .
É D IT IO N  ET D IF F U S IO N  E X C L U SIV E
COLLETTE & COLLETTE
A R T  C O N T E M P O R A IN
T É L É P H O N E  026 /  8 22 21 CH -1905 D O R É N A Z




das Wanderparadies am grössten Gletscher 
Europas
offeriert im Frühling, Sommer und Herbst 
Wanderwochen, Gletscherbegehungen, Touren 
gleiche Bedingungen und Leistungen wie 75
Moderne Grosskabinenbahn Mörel-Riederalp 
Ein ideales Ferien- und Ausflugsziel
Naturschutzzentrum Aletschwald des SBN auf Riederfurka Verkehrsbüro 3981 Riederalp 028 / 5 33 66
QBERGOMS
Oberwald - Obergestein - Ulrichen
an den Ausgangspunkten zu den bekannten Alpenpässen GRIMSEL - FURKA - NUFENEN 
bietet Frühlings-, Sommer- und Herbstferien für jedes Budget
* Preiswerte Hotels und Pensionen * Campingplätze
* Günstige Ferienwohnungen * Viele Wandermöglichkeiten
* Organisierte Wanderungen über Rhone- und Griesgletscher





27. Juni - 11. Juli +  15. August - 29. August
Semaines d ’excursions pédestres 
Semaines de tennis
Günstige Wochenpauschale
Viele herrliche Ausflüge : 
Aletschwald - Blausee - Bettmer- und 
Eggishorn - Märjelensee 
Bergsteigerschule 
Luftseilbahn mit direkter Verbindung 
Betten FO - Bettmeralp (125 Fers. Kabinen) 
Verkehrsbüro : 3981 Bettmeralp 
Tel. 0 2 8 /5  32 91
-v .-  V
ZERMATT
Auskunft : Luftseilbahn 
Zermatt-Schwarzsee AG 
3920 Zermatt - Tel. 0 2 8 /7  73 10
Das g rosste organisierte Sommerski­
gebiet der Alpen
am Klein-Matterhorn
(Plateau-Rosa - Theodulsgletscher) 
3 Seilbahnen - 8 Skilifte






Maison construite par Napoléon 
équipée maintenant de tout le confort 
moderne. Une étape à recommander 
pour le voyageur du Simplon
Nous vous conseillons d'essayer les 
fameuses
spécialités du Simplon
amoureusement préparées dans son 
grenier par le patron: viande séchée, 
jambon cru, fromage du Simplon, etc.
Cave et cuisine sans pareilles 
Tél. 028/ 5 91 21
c’cst 
moins cher
MARTIGNY - SION - EYHOLZ






avec son m in i-ba r  
et son g r i l l - ro o m  Le G itan
Le rendez-vous des skieurs 
et des montagnards
Zermatterstübli
Tél. 028 /  7 77 48
Bulle molle
M ariette  L a tt io n  a un d on  d ’in tu it ion .  E lle  
aim e dire ce q u ’e lle  v o i t ,  ce q u ’elle  sent, ce  
qu i l ’inspire ,  sous une form e à la  fois  
rapide  et nu ancée ,  en im ages  singulières  
d o n t  certaines sont des trouvail les .
E lle  brosse des ta b lea u x  vrais ,  baroques,  
d ’une in sp ira t ion  inc is ive .  C ocasser ie  et 
dés in vo ltu re ,  a v e c  un  sen t im en t  très net  
de l ’absurde, v o is in e n t  chez  elle.
P arfo is ,  l ’av e u  in t im e  se fa i t  p lus grave  et 
te l con s ta t  tém oign e  de la  p r o fo n d e u r  où  
peu t  p lon ger  la  percep t ion  du p oète .  Son  
hum our,  cep en d an t ,  lu i conseil le  de brider  
le  tragique,  le  cri : elle  fe in t  alors de jouer. 
Les a léas  du c o n d it io n n e m e n t ,  le c o n te x te  
socia l  ren con tren t  l ’hypersensib il ité  de l ’a u ­
teur qui se place ,  en som m e, du cô té  de la  
rév o lu t io n  un dergroun d .
A u x  E d i t i o n s  S a i n t - G e r m a in -d e s - P ré s ,  P a r is  6e.
N ouvelles cartes routières
Q u e  des cartes routières  p e u v e n t  être en 
m ê m e tem p s  des guides de v o y a g e ,  c ’est ce  
que d é m o n tr en t  les E d it ion s  géograp hiqu es  
K iim m e rly  &  Frey. L ’éditeur  bernois,  c o n ­
nu dans le  m o n d e  entier  par la  hau te  q u a ­
lité  de ses pu b lica t ion s  cartograp hiqu es ,  
fa i t  para ître  en ce m o m en t  les p r in c ip a u x  
spécim en s  de la  grande série des cartes  
routières ave c ,  au verso , un  le x iq u e  tou ris ­
t iq ue  e t  une liste des loca l ité s ,  sans m a jo ­
ra tion  de p r ix  (Fr. 7 .90) .
O n  y  tr o u v e  un bref  aperçu  des particu ­
lar ités  essentie lles  du  pays  ainsi que de 
nom breuses  in d ic a t io n s  sur les loca lités ,  les 
réserves naturelles ,  les sites e t  v i l le s  p i t to ­
resques, les m on tagn es ,  les cols , les îles, les 
cours d ’eau, le  passages en d ou an e ,  les fo r ­
m alités  de front ière ,  les règles de  c ircu la ­
tion ,  l ’a ide  en cas d ’acc ident,  le  serv ice  de 
d ép an n age ,  l ’é ta t  des routes, les trains d ’a u ­
tos ac com p agn é es ,  les bacs pour  a u to m o b i ­
les, la  gastronom ie ,  etc .,  e t  e n fin  une liste  
des n om s de loca l ité s  q u ’il est extr êm em en t  
fac i le  de  repérer sur la  carte  grâce à un 
q u ad r i l lage  très bien  conçu.
O n t  paru : Suisse, pays  des loisirs,  A l le m a ­
gne (N o r d  et Su d),  France , A u tr ic h e  Iles  
britanniques,  B é n é lu x -C h a m p a g n e ,  R outes  
alp ines,  F in lan d e ,  E sp a g n e -P o r tu g a l ,  I ta lie  








Tout confort. Chambres avec radio, 
téléphone, bain et WC. Hall spacieux. 
Bar-restaurant. Banque et salon de 
coiffure dans la maison.




Situation tranquille et ensoleillée 
avec vue sur le Cervin. Chambres 
avec radio, téléphone, bain et bal­
con. Ascenseur.
Terrains de sport et remontées mé­
caniques à proximité.
Tél. 028 / 7 70 88/89 - Télex 38 125
Hotel Garni Adonis
Zermatt
Farn. H. Chanton-Perren - Telefon 0 2 8 /7  84 28
Unser Hotel befindet sich in ausgesprochen ruhiger, 
sonniger Lage, nur 3 Minuten von der Luftseilbahn 
Schwarzsee-Theodul entfernt, wo sich Skifahrer Som­
mer und Winter tummeln können 
Alle Zimmer mit Bad oder Dusche mit WC, Telefon 
und Radio





ab Sommer 1977 
Curlinghalle 4 Bahnen
3920 Zermatt
Tel. 028 / 7 78 48 
Fam. Aufdenblatten
Pension Restaurant Burgener 
Zermatt
Prop. Fam. J. Schöb-Burgener
Heimelige und gepflegte At­
mosphäre, gute Küche und 
aufmerksame Bedienung
Im Zentrum an der Haupt­
strasse gelegen
Beide Hotels im Zentrum gelegen, mit Blick zum Matterhorn —  die 
Tradition einer alten Gastgeber Dynastie verbindet sich mit neuzeitlichem 
Komfort : exquisite Küche —  unaufdringlicher Service, alle Zimmer mit 
Radio, Telefon und Zimmerbar —  geräumige Aufenthaltsräume —  Bar — 
Hallenbad —  Sauna —  Liegewiese
Möglichkeiten zur Durchführung von Seminarien und Tagungen
Eröffnung der Hotels Ende Mai —  Reduzierte Preise bis anfangs Juli 
und ab Mitte August
Hotel Mont Cervin 
3920 Zermatt 
W. Pinkwart, Direktor 
Telefon 028 /  7 71 50 
Telex 38 329
Hotel Monte Rosa 
3920 Zermatt 
U. Keller, Direktor 
Telefon 028 / 7 77 08 
Telex 38 328
Ihr Ziel für 
erlebnisreiche Ferien
Hotel Mont Cervin 
Hotel Monte Rosa
n  n  n
_  GR A N D
Saas-Fee
GRAND HOTEL 100 Betten
Renov. Erstklasshotel, gr. Sonnenter- 
rasse, Liegewiese, Saal für Bankette 
Bar-Dancing SANS SOLICI 
Tel. 0 2 8 /4  81 07
HOTEL ALLALIN 65 Betten
Ruhiges Familienhotel, heimelige At­
mosphäre, WALLISERKANNE Speziali­
tätenrestaurant in rustikalem Stil 
Tel. 0 2 8 /4  81 15
Die beiden Häuser mit traditionsbe­
wusster Walliser Gastlichkeit 
Bes. Gustav Zurbriggen-Glatt
Grdi/raei H ô te l H ô te l Allllâilliiini
Hotel Waldesruh, Saas-Fee
Das ideale Familienhotel für einen angeneh­
men Aufenthalt. Alle Zimmer mit Kalt- und 
Warmwasser, teilweise mit Balkon, Dusche 
und WC, grosse Sonnen- und Liegeterrasse, 
ruhige Lage. Günstige vor und nach Saison 
Preise.
Farn. Kalbermatten - Tel. 028/4  82 95
Vos vacances au beau village des glaciers, 
la perle des Alpes
Hôtel du Glacier - Saas-Fee
Maison de famille - Cuisine réputée
Tout confort - Lift - Balcons - Grande terrasse
ensoleillée - Salles pour sociétés
Prière de réserver vos chambres assez tôt
Fam. Léo Supersaxo
Tél. 02 8 /4  81 26 - Télégrammes : Glacierhôtel




une magnifique région pour le ski avec 
plusieurs remonte-pentes ; 
chaque jour très fréquentée
Renseignements :
Téléphériques Saas-Fee SA 
En téléphériques au royaume des géants Téléphone 0 2 8 /4  82 04
1559 m über Meer
Im Zentrum des Saastales — zu 
jeder Jahreszeit ein Erlebnis !
Sommersaison : Mai bis Oktober viel­
seitiges Wander- und Tourengebiet, 
Alpenflora, grossartige Höhenwege, 
herrliche Tagestouren und die Viertau­
sender der Weissmies- und Mischabel­
kette erwarten Sie.
#  20 Hotels und 
Pensionen
0  50 Ferien- und 
Gruppenhäuser
#  210 Ferienwoh­
nungen
#  2 Hallenbäder







ab 15. August 
bis 3. Oktober
Auskunft und Information über Ferien in Hotels, Pensionen, Ferien- und Gruppenhäusern sowie 
in Ferienwohnungen und Chalets erteilt :
Kur- und Verkehrsverein, CH-3901 Saas-Grund
Tel. 028/48403-48546
Il n'est de vraie raclette 
qu'en Valais.
La saveur du fromage 
à raclette valaisan 
est inimitable.
Fédération laitière et agricole du Valais 
Centrale d ’achat des fromages valaisans, Sion
La recette du mois
des amis de «Treize Etoiles»
C ’est sous ce t i t r e  qu e  « T r e i z e  E to i le s  » 
relan ce  sa r u b r iq u e  g a s tr o n o m iq u e  d ’an ta n .  
L ’in i t ia t i v e  est  sans p r é te n t io n .  I l  s’a g i t  de  
d o n n e r  la p lu m e  ( e t  le ta b l ie r )  à des
<» a m a te u r s  *, h o m m e s  e t  f e m m e s ,  in t e l l e c ­
tue ls  e t  m an u els ,  unis  p a r  un  v io lo n  d ’I n ­
gres  c o m m u n  : ce lu i d e  la  cuisine. Les v i s i ­
teurs  d e  la  « r e c e t te  d u  m o is  » t e n te r o n t ,  
d a n s  la  m esu re  d u  poss ib le  e t  au  f i l  des
saisons, d e  p r é s e n te r  de s  r ec e t te s  « in té ­
grées  », c ’e s t - à -d ir e  t e n a n t  c o m p te  de s  r i ­
chesses n a tu re l le s
 —  s o u v e n t  m éc on n u e s  —  
q u e  le V a la is  o f f r e  d an s  ce d o m a in e .
Plat tchèque
C uire  un k i lo  de p om m es  de terre un  
jour à l ’av a n ce .  Le len d em ain ,  les râper  
et  les m élan ger  a v e c  2 50  g. de farine. Saler.  
Pétr ir  so ign eu sem en t  pou r  en fa ire  une  
pâte. C o n fe c t io n n e r  des crêpes p lu tô t  m in ­
ces. Poser  sur chaqu e  crêpe des dés de  
p om m es et des poires séchées, râpées, m ê ­
lées à du sucre. C o u v r ir  d ’une autre crêpe  
en p ren an t  so in  de bien  faire  tenir  les 
bords. R ô t ir  les crêpes des  d e u x  côtés  dans  
une p o ê le  te f lo n ,  sans corps gras. Verser un  
peu de beurre fo n d u  sur chaqu e  crêpe et 
servir  (p our  le  souper, par e xem p le ) .  
R e ce tte  c o m m u n iq u ée  par  Y a r k a  Spycher ,  
Bussigny.
N ouvel été gastronomique
C o n s id é r a n t  le  succès o b ten u  l ’année  d er ­
nière par l ’été gastron om iq u e  sierrois , les 
ca fe tiers-restaurateurs-hôte liers  de la  cité  
d u  so le i l  o n t  d éc id é  de réc id iver  en 1976,  
du  d é b u t  ju in à f in  août.
P o u r  réussir  en cuis ine, i l  f a u t  d ’a b o r d  
l ’a im e r  e t  ne  p a s  m a n q u e r  d ’im a g in a t io n  
ni d ’a u dace .
OMEGA 
MIT MASSIVGOLDENEM ARMBAND 
VON HAND GEFERTIGT
1. De Ville, 18 Kt. Weissgold, 
Saphirglas, ca. Fr. 2580.-
2. Constellation, 18 Kt. Gelbgold, 
automatisch, Chronometer, 
ca. Fr. 3880.-
Uhren -  Gold -  Silber -  Optik 
Bahnhofstrasse Tel. 3 36 31 Brig
Tou s  les s p o r ts  à 30  m in u te s  
H i v e r  : P a t in o ir e  a r t i f ic ie l le ,  sk i ,  cu r lin g  
E té  : T enn is ,  n a ta t io n ,  c a n o ta g e ,  pè ch e ,  é q u i ta t io n  
Q u a tr e  c a m p in g s  -  D a n c in g s





+  FRUITS DU VALAIS 
=  SANTÉ
Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires immobilières - Fiduciaire 
Maîtrise fédérale 
55 69 61
Les bons garages 
Garage du Rawyl S. A.
Concessionnaire Ford, Escort, 
Cortina, Taunus, Capri, Consul, 
Granada, Mustang et Transit 
55 03 08 - 09
Où irons-nous ce soir




l e t t r e
Hôtels recommandés
Hôtel-Restaurant Atlantic
Grande salle pour noces 
et banquets 
Spécialités du pays 
55 25 35
Hôtel-Restaurant Arnold
Salles pour réunions et banquets 








de la Grotte 
Lac de Géronde
55 46 46
Mercier (Photo G. Salamin, Sierre)
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 55 15 51
Sir William’s Richard Bonvin
Distillerie Poire W illiam’s 
V 027 / 55 13 28 ou 027 / 55 05 80 
Dépôt 027 / 55 44 31
Demandez les 





6 HOTELS, 390 BETTEN 
Dir. Ernest A. Reiber
WALLIS - SCHWEIZ 
HÖHE : 1411 METER 
Telefon 027/ 61 14 44
Hotel W alliserhof G rächen
1617 m Zermattertal
Die Sonnenterrasse Grächen heisst Sie willkommen. Im 
Hotel Walliserhof, dem neuen Haus mit gastlicher Atmo­
sphäre, Wohnlichkeit und allem Komfort, werden Sie bei 
erstklassiger Küche und soigniertem Keller die Ferienfreu­
den doppelt geniessen. Grosse Sonnenterrasse, alle Zimmer 
mit Bad und Dusche, Balkon, Telefon und Radio. Konzerte, 
Bar, Dancing, Kegelbahn. Das ganze Jahr betriebsbereit. 
Bescheidene Preise. Tel. 028 / 4 01 22.
Rustikales Restaurant Tenne, Tel. 028 /  4 04 82
Neu : Tea-Room Thomas Platter-Stube, Tel. 028 /  4 07 96
Fam. A. Walter-Williner
S O M M E R S K I F A H R E N
Fr. 500.—
für 7 Tage Halbpension 
(5. Juni bis 20. Juli und ab 20. August)
Beste Betreuung in einem der schönsten 
Hotels von Zermatt. Sehr komfortable Zimmer 
mit Privatbad, WC, Radio, Telefon und freier 
Aussicht auf das Matterhorn oder die Dom­
gruppe. Gediegenes, attraktives Restaurant 




Tel. 0 2 8 / 7  78 23 - Telex 38 170
STÄDELI construit des systèmes de transports 
terrestres et aériens
•  Des spécialistes expérimentés vous conseillent pour des 
solutions optimales et économiques
•  Construction étudiée pour tous terrains
•  Qualité contrôlée grâce à notre propre fabrication
•  Notre équipe de montage : une garantie pour un achève­
ment de précision
•  Notre service de surveillance mérite votre confiance
•  Important stock de pièces de rechange et accessoires 
pour tous les cas.
•  Notre longue expérience : votre profit
Ensemble nous mènerons votre investissement au succès
STÄDELI - U F T  A G





g  agencement d’interieur GertschervsA
FAITES APPEL A NOTRE FABRIQUE DE MEUBLES
BUREAU D’ARCHITECTURE
BRIGUE028/3 10 55 SION-UVRIER 027/31 28 85 MARTIGNY 026/2 27 94
Soleil de Sierre 
Vieux-Sierre
Les vins de classe des
CAVES IMESCH
Tél. 027/55 10 65
ETO
Reflets du Valais
P ara ît  à M a r t ig n y  c h a q u e  m o is  
E diteur  respon sab le  : G eorges  P i l le t  
F o n d a te u r  e t  présid en t de la  co m m iss io n  d e  r éd a ct io n  :
M « E d m o n d  G a y  
R é d a c te u r  : A m a n d  B o c h a ta y  
P h o to g r a p h e s  : O s w a ld  R u p p en ,  R e n é  R i tier  
A d m in is tr a t io n ,  im pression , e x p é d it io n  : 
Im prim er ie  P i l l e t  S. A .,  a v e n u e  de la  G ar e  19  
C H  19 2 0  M a rt ig n y  1 
A b o n n em en ts  : Suisse Fr. 3 8 .—  ; étranger  Fr. 4 2 .—
L e n u m é r o  Fr. 3 .50  
C h èq u es  p o s ta u x  19 -  4 3 2 0 ,  S ion  
Serv ice  des a n n on c es  : 
P u b lic ita s  S. A . ,  1951 Sion , té lé p h o n e  0 2 7  /  21 21 11
La r ep ro d u c t io n  de textes  o u  d ’il lustrat ions ,  m ê m e  partie lle ,  
n e  p e u t  être fa i t e  sans un e  a u tor isa t ion  de la  réd act ion
26e année , N °  5 M ai 1976
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N a is sa n c e  d ’u n  v i e u x  v i l la g e  
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B rid ge  
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Son s  d e  c lo c h e s  
L e  v in ,  q u ’e s t -c e  q u e  c ’e s t  ?
N otre  couverture : Le Cervitr vu  du Grindjisee (Photo Perren-Barberini)
Dessins de Burgener (S ky ll) ,  De Marchi et Gos 
Photos Burgener, B V Z , Em ery , G ottschell, Guillermin, K ernen, Mengis, 
Ogheri, R itler, Ruppen, Schenker, Spreng, Thurre, Valpresse
Ne les oublions pas !
La Fondation suisse en faveur de l'enfant infirme moteur 
cérébral s’est fixée comme devoir de venir en aide à ces 
déshérités. La collecte annuelle lui donne la possibilité 
de poursuivre ses multiples tâches : construction d ’éco­
les spécialisées, homes, ateliers protégés et prestations 
d'aide personnelles et individuelles. Tous ceux qui se 
dévouent à la cause des infirmes moteurs cérébraux 
sollicitent votre compréhension et votre aide. Compte 
de chèques postaux 80-48.
Nouvelliste
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Le plus beau et le plus haut
Les arcanes de l’Histoire sont impénétrables, et embrouillées 
les pistes qui conduisent l’homme '-jusqu’aux portes de la 
civilisation. Par bonheur, l’imagination peut suppléer à la 
carence des historiens et jeter une petite lueur dans cette nuit 
des temps. Voici donc comment fu t  occupée la grande 
vallée en Y  de la Viège :
Les hordes teutonnes remontaient le cours du Rhône. Arri­
vées à l’intersection de la rivière et du fleuve, une tribu se 
détacha du gros de la troupe, intriguée par un ven t chaud 
inconnu (fœ hn) qui dévalait du Sud et agaçait des nerfs 
déjà à fleur de peau. Cette première dissidence connue de 
l’Histoire haut-valaisanne s’engagea, dans l’étroit défilé. 
Parvenue à Stalden, elle eut un instant d ’hésitation. « Ach ! 
à dextre ou à sénés tre ? », gutturàlèrent en vieil allemand les 
éclaireurs. La troupe palabra, puis se scinda en deux. Les 
factions étaient nées.
Tirèrent résolument à gauche les futurs Saaser, dans les vei­
nes desquels le sang des hommes libres (les Walser) devait 
sans doute déjà bouillonner. Plus tard, il devait se mélanger 
à celui des Sarrasins venus du Sud par le M onte Moropass 
(col du Mont-des-Maures), ce qui explique leur propension 
au commerce et avi trafic de rapport.
Tout aussi matois, les Zermattois  —  ils allaient bientôt se 
nommer ainsi —  qui avaient viré à droite, établirent leur 
Lager (camp) entre deux saints protecteurs : Nicolas et 
Théodule, non sans avoir déjà jugé tout le parti qu’ils pour­
raient tirer plus tard d ’un monolithe se profilant royale­
ment sur la barrière méridionale des Alpes.
Les choses en restèrent là et les deux factions sur leurs posi­
tions durant plusieurs siècles. L ’esprit et le comportement 
des nouveaux autochtones, sans être dissemblables à pre­
mière vue, s’étaient peu à peu teintés de nuances subtiles. 
Des frottem ents sérieux auraient pu se produire si la Provi­
dence  —  ou le Diable  —  n’avait eu la sage précaution 
d’élever une glissière de sécurité entre ces anciens frères : 
les Mischabel.
Quelques rivalités de prestige subsistèrent néanmoins jusqu’à 
l’ère moderne entre le village des glaciers et celui des Seiler’s. 
Jusqu’au lundi 10 mai 1976, pour être précis, où l’équilibre 
fu t  enfin rétabli : Zerm att avait bien le plus beau sommet 
des Alpes, mais avec H ubert Bumann, Saas-Fee possédait 
maintenant le plus haut magistrat du pays.
16 E c o rc e  d e s q u am é e  d ’u n  p i n  sylves

MAGIE DES ECORCES
Texte et photos Pascal Emery
Carcasses d ’arbres mutilées par les 
ouragans, vieux troncs marqués par 
les épreuves du temps, écorces fou­
droyées, burinées ou desquamées, la 
forêt nous prouve, à chaque instant, 
que la vie est plus qu’un éternel 
recommencement.
L’écorce, témoin fidèle de cette lente 
évolution, nous révèle des structures 
d ’un graphisme insoupçonné, d ’une 
harmonie envoûtante. Suffisamment 
agrandie, elle nous présente, sans 
autre moyen que les formes et les 
tons, les lois de la diversité : ce qui 
n ’est pour l ’œil nu que similitude 
devient, au-delà de notre myopie 
humaine, une fresque somptueuse, 
d ’une éclatante sobriété, d ’une m a­
jestueuse modestie. E tonnante  illus­
tra tion  d ’une œ uvre d ’a r t  qui fait 
figure de p roduit naturel : tout sujet 
vivant, quel qu’il soit, aura été uni­
que au monde.
P a r  temps pluvieux, l’écorce, le plus 
souvent démunie de la poussière qui 
la recouvrait, dévoile des teintes 
nuancées : rareté du coloris, sûreté 
du tra it  et finesse du dessin confè­
rent à ces véritables hiéroglyphes 
une noblesse, une dignité qui varie 
d ’une espèce à l’autre... L ’on ne peut 
qu’adm irer les ressources intarissa­
bles de l’imagination que nous sug­
gère la nature.
Les écorces, comme les pierres, se 
recouvrent très souvent d ’un m an­
teau végétal : lichens grisâtres aux 
fourches multiples, aux apparences 
diverses, moisissures profondes et 
mousses luxuriantes fon t renaître
T r o n c  f o u d r o y é  e t  c r a q u e lé
de b o u lea u
MAGIE DES ECORCES
M ois issures  s u r  u n e  s o u c h e  d 'é p ic é a
les forêts d ’une vie nouvelle. Une 
légère brise, une vague de chaleur 
sur un lichen humide, une fine va ­
peur qui s’en dégage, et tout s’anime, 
univers en équilibre où la beauté des 
formes fait place à l’étrangeté des 
couleurs.
Q u ’est-ce qui confère à ces écorces 
tan t de dignité ? Alors que les ani­
maux s’enfuient à la moindre alerte, 
elles confrontent, impassibles, leur 
destin. Très exposé, l ’arbre solitaire 
de la montagne porte les cicatrices 
de blessures profondes, stigmates de 
sa lutte séculaire contre la pluie, 
le gel, la foudre ou la sécheresse. Les 
mouvements du tronc, les entailles 
profondes, moisies ou carbonisées 
par  le feu du ciel, témoignent d ’un 
acharnement de longue durée pour 
la vie.
Pénétrer le secret des écorces, c’est 
chercher à savoir comment la nature 
peut modifier leurs souples reliefs, 
peut dessiner ces charmantes cica­
trices ou déposer ce moelleux m an ­
teau végétal. C ’est aussi guetter 
l’instant fugitif où le beau est à son 
comble, où la lumière est la plus fa ­
vorable et le cadrage le plus propice. 
C ’est encore découvrir, au-delà de 
chaque motif, l’œ uvre de la vie toute 
pure qui nous est offerte sans aucune 
déformation, sans aucun artifice. 
Pénétrer le secret des écorces, c’est 
enfin apprendre qu’en tout coin de 
nature  se tient une réserve inépuisa­
ble de beaux mystères, livrés unique­
ment au regard de ceux qui demeu­
rent longtemps en leur compagnie.
L ic h e n  s u r  u n e  éco rce  di

m z m n t t
ò'mr mmx milage
C haque jour, des milliers et des milliers de voitures traversent 
le Valais. Mais combien d ’entre elles s’arrêtent-elles chez 
nous ? Bien souvent ces touristes se dirigent vers des pôles tou ­
ristiques plus éloignés et ne fon t halte que pour avaler un 
bref repas ou se reposer quelques heures, à  moins qu ’ils ne se 
contentent de faire  le plein d ’essence... D e plus, lorsque l’au to ­
route sera construite, ils passeront encore plus vite et au ron t 
encore moins tendance à s’arrêter. C om m ent re tenir chez nous 
ces hôtes de passage et leur faire découvrir notre  can ton  ? 
C ’est la question que s’est posée M. Bernard  Micheloud 1 il y  
a six ans déjà :
—  Je  me suis rendu compte que, pour une grande p a r t  des 
automobilistes tran s i tan t dans notre  pays, la vallée du Rhône 
ne représentait qu ’un corridor. E t dans un corridor, on ne 
place pas les plus beaux meubles, mais seulement les vilains 
tableaux... Alors que faire pour effacer cette triste image de 
m arque et ouvrir  au public nos richesses touristiques ? C ’est 
en 1970 que m ’en est venue l ’idée : créer sur cette voie de 
passage un centre d ’intérê t qui puisse donner aux  visiteurs un 
aperçu de toutes les particulari tés du Valais...
Ainsi est né le p rojet du «Village vala isan»  de Saint-Maurice. 
Pourquoi ce lieu ? Parce q u ’il est à l’entrée du Valais, parce 
que c’est là  que l’on constate le plus im por tan t passage de 
voitures 2, et parce que cette ville, malgré ses trésors, est l ’une 
des plus défavorisées de notre vallée. D ’ailleurs Bernard 
M icheloud lui po rte  un in térêt tou t particu lier  :
—  Les plus défavorisés sont souvent ceux qui possèdent le 
plus de charme, nous confie-t-il en souriant. Rappelez-vous. 
D an to n  : personne ne s’expliquait son énorme succès auprès 
des femmes ! C ’est pourquoi j ’aime la ville de Saint-Maurice, 
et désire la faire connaître. Personne ne s’est encore décidé à 
la m ettre  en valeur ; peut-ê tre  parce que pour résoudre ses 
problèmes il fa lla i t  quelqu’un de l ’extérieur qui ne soit pas 
déjà conditionné...
Le « Village valaisan » se constru ira  en bordure  du Bois-Noir, 
sur une parcelle qui sera traversée p a r  la fu ture  autoroute, 
s ituation idéale pour a t t ire r  l’oeil des nouveaux venus. Il  sera 
constitué de mazots de vieux bois, groupés en petits quartiers 
don t chacun illustrera l’une de nos régions : il y  au ra  pa r  
exemple le quartie r  du val d ’Anniviers, celui du val d ’Hérens, 
etc.
D ans ces m azots on présentera, et vend ra  les spécialités de ses 
vallées : vins, fromages, v iande séchée... ainsi que leurs activ i­
tés traditionnelles : forge, four à pain, tissage, sculptures sur 
bois... Et, selon les saisons, on pou rra  accourir à différentes 
foires : celle des noix, celle du la rd , celle des confitures...
D e nom breux loisirs seront également offerts au public : 
prom enades en calèche, chenil des chiens du G rand-S a in t-  
Bernard , piste artificielle de luge... O n  pou rra  même visiter 
un m azo t où sera retracée la vie tumultueuse de Farinet, le 
fam eux faux-m onnayeur  valaisan.





E volu tion  du flux de circulation  rou tière  
sur le réseau valaisan de 1955 à 1970
Situation de Saint-M aurice et du Bois-Noir 
par r a p p o r t  au réseau d ’au to rou tes  suisses
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après avoir  rempli un questionnaire, vous le ferez avaler pa r  
la machine, et aussitôt elle vous révélera le nom du village 
valaisan idéal, appropr ié  à votre personnalité !
T out au tour  du village, des sentiers balisés p e rm ettron t l’ex­
p lora tion  de l’exceptionnelle pinède du Bois-Noir qui, pour 
le moment, est si broussailleuse q u ’on peut difficilement la 
pénétrer.
— P o urra - t-o n  résider dans ce petit  parad is  ?
— N o n  ! affirm e catégoriquement M. Bernard  Micheloud. 
L ’un des buts de mon projet, ne l ’oublions pas, est de déve­
lopper la ville de Saint-M aurice, et donc de favoriser l’hôtel­
lerie agaunoise. Les touristes désireux de trouver un logis 
séjourneront en ville de Saint-Maurice, et cela leur perm ettra  
de découvrir son abbaye, son château, sa grotte aux  fées... 
E t le « Village valaisan » sera d ’au tan t plus utile à la région 
agaunoise qu ’il recrutera son personnel 3 en priori té  parm i 
les habitants  de Saint-Maurice. De sorte que cette réalisation, 
p o u r tan t  financée pa r  des capitaux privés, sera d ’utilité  p u ­
blique à trois ti tres : elle favorisera le tourisme valaisan, 
créera un centre d ’an im ation  dans la région de Saint-Maurice, 
et fournira  des emplois supplémentaires à la popula tion  agau ­
noise.
C ependan t le projet de M. B ernard  Micheloud a posé un 
problème : le te rra in  choisi pour  l’édification du village, bien 
qu ’il ne com porte  pas de forêt, ava i t  été cadastré pa r  erreur 
comme zone forestière non constructible !
Après de longues négociations avec les forestiers fédéraux, un 
procès-verbal du Conseil d ’E ta t  du V ala is4 finit cependant par. 
décréter que la parcelle prévue p ou r  le village 0 serait hom o­
loguée comme pâturage.
La bourgeoisie de Saint-M aurice cédera un  droit de superficie 
sur cette parcelle, c’est-à-dire que la p roprié té  en est accor­
dée pou r  un certain nombre d ’années contre paiement d ’une 
location. A la fin  du contrat, grâce à un droit de retour, la 
bourgeoisie rep rendra  toutes les installations à son compte 
gratuitement.
Ainsi cette réalisation privée, après avo ir  fait ses preuves, 
passera dans le domaine public. Cisca.
1 M. B e rn a rd  M ic h e lo u d ,  de  Sion ,  qu i  est m em b re  de nom breuses  comm iss ions  
a y a n t  é la b o ré  des  doss ie r s  p o u r  le F o n d s  va la i san  de la r e c h e r c h e ,  a n o t a m m e n t  
c o l l a b o ré  au R a p p o r t  s u r  les fo rces  h y d r a u l i q u e s  d u  c a n to n  d u  Vala is  (n o v e m b r e  
1974), a u  R a p p o r t  s u r  l ’i n f lu e n ce  de  t r a n s p o r t s  p a r  vo ie  a é r i e n n e  su r  le t o u r i s m e  
d u  Vala is  (d é c e m b re  1975) e t  au  P r o j e t  de  c h e m i n  de f e r  r a p id e  de  Bâle à M ilan  
p a r  B e r n e -B r ig u e -S im p lo n  ( f é v r ie r  1976).
2 E n  1970 il p assa i t  en m o y e n n e  p a r  j o u r  : 14 795 v é h ic u le s  à S a in t - M a u r i c e ,  
14 453 à Sion  e t  12 973 à S ie rre .
3 Les e s t im a t io n s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  fa i tes  à ce s u je t  p o r t e n t  s u r  l ’e n g a g e m e n t  
de  q u e lq u e  q u a t r e - v in g t s  p e rs o n n e s  d ans  u n e  p r e m i è r e  phase ,  avec  p oss ib i li té  
d ’a u g m e n t e r  p r o g re s s iv e m e n t  ce c h i f f r e  à p lus  l o n g  te r m e .
4 Séance d u  15 m ai  1975.
5 P a rce l le  N o  2476.
, JtlNS
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Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Cette revue étant apolitique, je devrais normalement m ’abstenir de t ’annoncer 
la naissance d ’un nouveau parti. Mais voilà. O n  en a parlé comme d ’une bombe 
politique.
Il s’agit du parti  chrétien social indépendant, qu ’un journaliste, connu pour ses 
jeux de mots, a appelé part i  indépendant chrétien social, uniquement pour 
pouvoir créer le sigle PICS, ce qui lui a permis de surnommer la femme qui 
le préside « la dame de Pics ».
En l’occurrence, l’auteur a voulu surtout souligner que ce part i  manquait de 
rois, lesquels préfèrent rester dans le bon sillage, dit-on, celui où l’on est sûr 
de régner un jour.
Il aurait pu enchaîner en disant que cette dame préférera comme atout le 
cœur, même au risque de voir ceux qui ont l’habitude de manger leur trèfle 
entre eux la laisser sur le carreau... Mais a ttention ! le calembours n ’est-il pas 
la fiente de l’esprit ?
Quoi qu’il en soit, sache que le mot chrétien continue à être pay an t et exploité 
dans ce pays. A  chrétien, chrétien et demi. En y ajoutant le m ot « social » on 
se rapproche de ceux qui seraient tentés de fuir vers des horizons politiques 
où l ’on risque gros pour son éternité. Or, tu sais qu ’on craint encore l’enfer 
chez nous.
Pris au jeu de ces plaisanteries, je pourrais continuer dans le genre, dresser la 
liste exhaustive des partis qui invoquent ce pauvre Christ mort en croix pour 
racheter l ’humanité.
Ce sera pour une autre fois, puisque nous nous acheminons vers des échéances 
précises pour les élus qui désirent rester là où ils sont et pour ceux qui aime­
raient bien prendre leur place. « Ote-toi de là que je m’y mette. »
Pour l’instant, d ’autres petits faits animent notre vie, à part  la « fluoraison » 
du pays.
Ainsi, au pénitencier cantonal, les scies à métaux sont à disposition des p ri­
sonniers, ce qui leur permet de folles escapades bien faites pour rassurer les 
extra muros. Bientôt les prisons sans barreaux leur éviteront tout effort.
O n s’est colleté dur à Verbier aussi, à propos d ’un altiport, pa r  quoi il faut 
entendre une installation apte à recevoir des avions silencieux dont le bruit est 
« inférieur à celui d ’une tondeuse à gazon », a-t-on écrit : un gazouillis d ’oiseau 
ou un susurrement de ruisseau, paraît-il.
Certains séjournants dits de la « parahôtellerie », qu ’on a attirés là-haut en 
raison de la tranquillité  de nos montagnes, se montrent toutefois inquiets et 
peu convaincus de ces assurances. Ils ont protesté. O n s’est empressé de leur 
dire « qu’ils n ’étaient pas d ’ici » et que nous entendions rester « maîtres chez 
nous » ou quelque chose d ’approchant.
Achète et tais-toi ! C ’est une forme nouvelle de l’hospitalité valaisanne, ou 
ça risque de l’être ! Questionné par l’un d ’eux, je n ’ai pas eu d ’autre conseil 
à donner que celui de partir .  Ce qu’il va  faire d ’ailleurs.
Au fond, le Valais va s’apercevoir peu à peu que pour rester vraiment maître 
chez lui il lui faudra it remonter au temps d ’avant le tourisme et d ’avan t 
l’industrie, où il gérait lui-même ses terres, ses alpages, ses laiteries et ses 
consortages d ’irrigation. Et chasser l’étranger.
A part  cela, sache que nous avons aussi maintenant notre « association contre 
les abus technocratiques ». Dans un premier temps, elle lutte contre la ceinture 
obligatoire, mais on peut imaginer qu ’elle va aller beaucoup plus loin dans ses 
profondes recherches philosophiques ou métaphysiques.
Prochaine attaque, par exemple : l’altiport proposé par les techniciens du 
tourisme ou la télévision par câble, cette ensorceleuse invention technique qui 
vous met Georges Marchais à moins de deux mètres des Valaisans habitués à 
n ’être endoctrinés que pa r  un seul homme.
Pour l’instant, constatant que je devrai aller six ou sept fois voter cette année, 
je me propose de lancer une ligue contre les abus de la démocratie, de ceux 
qui lancent des initiatives, en particulier. Mais pour cela, il m ’en faudrait 
lancer une !
Alors je préfère retourner à mes forêts, à mes fleurs et à mes alpages, sur ces 
montagnes où le printemps a frayé si discrètement un passage à l’été. J ’y  ai 
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Top of nothing
Les c h am p ion n ats  o ly m p iq u e s  des équipes  
n at ion a les  o n t  l ieu  du ran t  ce m ois  de mai,  
à M o n te -C a r lo .  La squadra  d ’Italie ,  qui  
d é t ie n t  le  t itre  et c om p te  bien le garder, est 
form ée  des brisquards B el la d o n n a -F o r q u et  
et G a.rozzo-A . F ranco  plus les bleus M osc a -  
Sbarig ia ,  âgés de 29  ans tous deux.  M ais  
a l le z  s avo ir  qui l ’em portera ,  de qu elque  
c in q u an te  équipes  d o n t  le tiers de touris ­
tes, un autre d ’habitués  et le reste d ’experts  
p r e n an t  ces jeux très au sérieux. C o m m e  
chacune  d o i t  jouer un b é b é -m a tc h  contre  
chacune,  les surprises ne  m an q u e r on t  pas ; 
le ta lent ,  l ’endu ran ce  et la chance  se p a r ­
tage r on t  l ’hon neur de désigner le v a in ­
queur.
P ou r  l ’instant,  les en tra înem ents  b a t ten t  
son plein .  D e  p artou t  nous p a r v ie n n e n t  
des d on nes  ca p t iv a n te s  qui o n t  suscité la  
joie  ou  la  constern at ion .  J ’en ai choisi  d eux  
à v o tr e  in ten t ion ,  l ’une de S to ck h o lm ,  l ’au ­
tre de Johan nesbu rg ,  qui o f f r e n t  la particur  
larité  de se ressembler é to n n a m m e n t  dans  
leur s im plic ité .  Les enchères sont identiques ,  
les en tam es  i tou  et les opérat ions  d o iv e n t  
être condu ites  de  la m êm e faç on ,  en s u ivan t  
to u t  b o n n e m e n t  la  v o ie  de la sécurité .
V o ic i  la  suédoise  :
*  V I O  5 4
Ç? A  10 5
*  D  1 0 9 4
*  D  3
N  
W  E 
S
*  A  2  
Ç> D  V  7
*  A  V  8 2
*  A  R  7 6
T o u t  le m o n d e  est vu ln érab le ,  Sud don neur  
et les enchères  sans détour  :
S ud  N o r d
î *  î ❖
2 s. a. 3 s. a.
La gauche  entam e p ique ,  du 8. Q u e l  est 
v o tr e  p lan  ?
E t la sud-a fr ica in e  :
*  R I O  4 
V 9  5
*  R  9 4 2




*  D  7 5 
A D
*  A  7 3
*  R D V 9 4
Su d  joue é g a le m e n t  3 s. a. au terme du 
m êm e dia logue  à une m an ch e  p ar to u t  et sur 
la  m êm e entam e du 8 de pique.  A  v o u s  !
P. Béguin.
w e (Im lit/hAw
Lorsque nos pas de collégiens ébahis, b ruyants  et rigolards, nous conduisaient au 
Musée cantonal, il y  a quelques années, le tableau d ’Eugène B urnand  évoquant 
la fuite de Charles le Téméraire nous impressionnait. Des traits  tendus disaient 
toute la hargne et l ’humiliation de l’assaillant déconfit, terrassé à M ora t par 
des Bernois et des H aut-V ala isans à la poigne et au cœ ur solides.
Le tableau est reproduit dans le numéro d ’avril de la revue « Suisse », éditée 
p a r  l’Office national suisse du tourisme, en collaboration avec les Chemins de 
fer fédéraux et d ’autres entreprises de bon goût.
M orat,  tê te de pon t de l’avance bernoise, a fait sonner les trompes d ’alarme 
qui suspendent les assauts et les pillages. C ’est la fuite, la galopade à bride 
abat tue  jusqu’à Morges. D eux lévriers en fon t au tan t,  au ry thm e des sabots 
furieux. L’oreille basse, comme leurs maîtres.
Le récit des conquêtes, des rossées et des massacres éta it consciencieusement 
détaillé pa r  le professeur d ’histoire qui restait — forcément — discret sur le 
rôle des Vaudois qui n ’avaient rien à gagner, ni à perdre, dans l’aventure. 
Le sort des armes leur était indifférent, vainqueurs ou vaincus les ignoran t ; 
les caves, coffres et coffrets étaient au tan t de « conquêtes » faciles pour les 
deux camps. Mais l’étrillage des mercenaires de Charles les laissaient indiffé ­
rents, tou t comme la présence massive des Bernois, à deux pas d ’Avenches. Ce 
n ’était ni pichenette, ni bourrade, mais bien fessée sans mercy : les truands 
s’en donnaien t à cœ ur joie. La détrousse de G randson, à l’orée du printemps, 
devait être vengée.
Ce num éro de « Suisse » est rem arquable. Récit a t tach an t  en quatre  langues, 
qui amollit les sévérités de l’horaire  aux yeux des lecteurs ; on en v ient à 
oublier de descendre à la gare voulue — même à M artigny.
Et des illustrations fon t v ivre  les bourgs et les villages du district de G ra n d ­
son qui ont leur place dans ces pages : Concise, C ham pagne, Onnens avec 
sa « Poissine » à cheval sur l ’A rnon  issue des gorges de C o v a tan n az  et reliant 
le Ju ra  vaudois au lac de Neuchâtel.
Les estampes populaires on t leur p a r t  dans ces pages : l ’armée d ’ou tre -Ju ra  en 
marche au milieu d ’une galerie de pendus, le Sac des Clées, la Penderie de 
G randson, au tan t  de titres aux récits heurtés des uns et des autres.
E t cela finit comme il se devait : le massacre, à N ancy ,  de celui qui fu t trop  
spontané et don t la carrière s’acheva cruellement. |
M ora t  fourbit ses armes touristiques. Au program m e des journées de la 
seconde moitié de juin s’inscrivent des rappels de l’H isto ire  et, en septembre, 
ce sera la « Semaine bourguignonne » avec tous les falballas, les élans fo lk lo ­
riques que vous voudrez, cuivres au vent. La poudre  aura  fait long feu. 
Souvent, l’évocation de hauts faits guerriers nous invite à revivre, sans danger, 
des heures qui furent cruelles et que d ’aucuns, en d ’autres lieux, veulent voir 
renaître.
Paul Budry, qui a dirigé le siège auxilia ire de l’O N S T , à Lausanne, s’était 
taillé une place de choix dans la l i t té ra ture  rom ande, Valais et V aud  en tête. 
U ne plume d ’une richesse et d ’une couleur prenante . Il fau t relire les pages 
chan tan t les exploits du « H a rd i  chez les Vaudois » \
Les résumer ici serait t rah ir  cette richesse de mots disant le sentiment des 
villageois alarmés, qui n ’ont pas perdu le sens de l ’hum our — Paul B udry  y 
a l lan t de perles de son cru, vaillantes et vivantes.
Il prête à la Louise qui, le nez collé à la lucarne de sa pinte, voit passer au 
galop le H a rd i ,  à la pointe d ’un paquet de chevaux et de cuirasses, des propos 
savoureux.
La course est sans pardon, hargneuse, tendue.
Juste le temps de dire : c’est lui. Il n ’était plus...
« Un duc, c’est encore vite vu », dit la Louise...
1 E d i t i o n s  A  la B a c o n n iè re .




Von der «schäusslichsten Wild­
nis der Schweiz» zum beliebten 
Winter- und Sommerkurort
Text Liselotte Kauertz 
Fotos Schenker, Mengis, Ruppen
Was erw arte t  jem and wohl von einem weiblichen Wesen, das 
Rosalinde oder Rosamundc heisst ?
Gewiss doch ein zartes Aussehen, A nm ut und Lieblichkeit. 
Ein klangvoller N am e  assoziiert ungewollt gewisse V or­
stellungen, die man bei der Gegenüberstellung mit der Person 
gerne bestätigt sehen würde.
N ich t anders ist es mit O rtsnam en.
W er den N am en  Saas-Fee hört, denkt unw illkürlich  an etwas 
Feenhaftes, M ärchenhaftes , an  etwas unw irk lich  Schönes. 
Saas-Fee birgt in seinem N am en  ein beachtliches K apita l,  
denn jährlich  erliegen neue Gäste diesem Zauber.
D as G ute  ist : Saas-Fee hält,  was es w eckt an Illusionen und  
Vorstellungen...
W urde  der O r t  v o r  200 Jah ren  von  Siegmund G rüner,  der 
die « merkwürdigsten  Gegenden Helvetiens » bereiste, noch 
als die « schäusslichste W ildnis der Schweiz » und  das 
« schweizerische G rön lan d  » bezeichnet (vielleicht ha t te  dieser 
H e rr  n u r  schlechtes W etter, l i tt an Schlaflosigkeit oder q uä ­
lendem H usten  ?), so tönte es vor 120 Jah ren  — 80 Jahre  
später also — bereits so : « Es gibt keinen lieblicheren P la tz  
in der Schweiz ; sm aragdgrüne Wiesen von gefrorenem Silber 
eingefasst, denn das Tal ist fast ganz umgeben von  einem 
A m phithea te r  v on  Gletschern...  » U n d  ein anderer Gast weiss 
1863 in einem Buch über Saas-Fee zu s a g e n :  « E tw a s  so 
Grossartiges erinnere ich mich n icht je gesehen zu haben, auch 
später nicht... »
Es ist indes « viel später » geworden.
W as damals Bücher berichteten, auf die h in v o r  allem B ota ­
niker, Mineralogen, Geologen, Landschaftsm aler und  andere 
Forscher ins Saas-Tal und  nach Saas-Fee kam en, was ein 
P fa r re r  Jo hann-Josef  Imseng mit seinem Enthusiasmus fertig ­
brachte, der sich au f  seine Gäste übertrug, das bew irkte  später 
die M undrek lam e und  bew irk ten  die zahlreichen Prospekte 
über das Gletscherdorf.
G letscherdorf: diese Bezeichnung ist dem K urort ,  den vierzehn 
Viertausender umgeben, geblieben.
D och  aus dem ehemaligen « G rö n la n d  der Schweiz » ist längst 
die « Perle der A lpen » geworden.
U n d  nicht w ah r  : Perlen sind selten —  echte v o r  allem.
A n der Perle p u tz t  und  reibt m änniglich in Saas-Fee. Die 
ganze D orfschaf t  stellt sich mittlerweile in den Dienst der 
Gäste, sei es als Hotelier, Restaurateur , Servicepersonal, V er­
mieter von  Chalets, Skilehrer und Bergführer oder als Ange­
stellter der Luftseilbahnen und  Skilifte.
U n d  ein anderer  Imseng — W erner — u nd  nicht Pfarrer, 
poliert an dem Bild des Gletscherdorfes mit Liebe und  Sach­
kenntnis durch Publika tionen  und  V orträge für die Gäste. 
N u r  wenige Gäste erreichen das G letscherdorf heute noch auf 
den Spuren von Carl und Alice Z u ck m ay er-H erd an  — über 
den Kapellenweg.
M an  reist per A u to  oder Postcar an, park ie r t  u nd  lässt vier 
R äder  vier R äd er  sein, um  sich — je nach Jahreszeit —  auf 
G enagelten oder G ewachsten für die Zeit des Aufen thalts  fo r t ­
zubewegen.
Saas-Fee ist ein ungemein fotogener O r t  ! E r  ist, bis au f  einen 
Z ipfel gegen die W ildi u nd  die S teinmatte zu, bei der A n k un ft  
auf dem P osthaltep la tz  überblickbar und  macht, dass ihn 
heute Angehörige aller N a tion en  als einen « lieblichen P la tz  » 
empfinden.
W er zum ersten Mal Auge in Auge Saas-Fee gegenübersteht, 
der a tm et tief durch, seine Augen bekommen ein ungläubiges 
Staunen, und  er t r i t t  vielleicht zur Panoram atafe l  und  sucht 
die gezackten K on tu ren  in natura.
U n d  w ird  sie finden.
P a r k p l a t z ,  F e e g le t s ch e r  u n d  A l p h u b e l
U n d  er w ird  die H a n d  über die Augen legen oder sie geblen­
det schliessen...
Es w ird  kaum  einen G ast geben, den es n icht h inaufzieht in 
die Gletscherregion, sei es im W in te r  auf die Pisten oder im 
Sommer au f  die W anderpfade , die — rechnet m an ihre Länge 
zusammen — 280 K ilometer ausmachen. N och  im W inter 
messen sie, befreit vom Zuviel des weissen Pelzes und  begeh­
b ar gemacht, an die 30 Kilometer.
D ie Zeit ist eine grosse Gleichmacherin, sagt der Volksmund. 
Sie bew irk t auch, dass m an  heute — unabhängig  von  der 
Jahreszeit — ganzjährig  in Saas-Fee skifahren kann , seit im
letzten W inter der Egginerjoch-Skilift in Betrieb genommen 
wurde. H ie r  gemessen die Ganzjahresskijackenschneeschuhfans 
schon V orfreuden  des Paradieses, das Saas-Fee seinen Gästen 
einmal zugängig machen will.
Es träg t nicht den N am en  « Eden » !
Es heisst H in te ra lla lin ,  w om it m an absolut nicht die Vorstel­
lung vom Ende der Welt verbinden muss. Er lässt sich nur 
nicht alles in diesem K u ro r t  mit dem N am en  « Fee » verb in ­
den, wie e twa Feegletscher, Feekopf oder —  Feekatze. 
Letztere übernim m t es — auf Raupen  s ta tt  auf P fo ten  —  die 
Leute, die mit den Brettern  an  den Füssen auf die Welt
F r ü h l i n g s k i  : A b f a h r t  n a c h  F e l sk in n  ; H i n t e r g r u n d  : A l p h u b e l  u n d  T ä s c h h o r n
L ä n g f lu h  u n d  A l l a l i n h o r n
kommen und  sie bis zur Bahre nicht mehr ablegen, in « ihr » 
Skigebiet zu spedieren.
Eine A ttr a k t io n  des Gletscherdorfes ist allerdings nicht ganz ­
jährig  zu beobachten u nd  zu betrachten, weil sie —  schläft ! 
Es sind die Murmeltiere.
Ihre N a tu r  ist es, einen W interschlaf zu halten, sich von den 
« Riieblifestivals » der w arm en Jahreszeit zu erholen und 
dam it den Menschen vor Augen zu führen auf eine « u n a u f ­
fällige » Art, dass es Pausen gibt u n d  geben muss, die sich 
auch ohne die geliebte Beschäftigung, den ersehnten Z eit­
vertreib  ausfüllen lässt.
Aber der Mensch hat die Technik.
Sie steht auch in Saas-Fee in seinem Dienst mit fün f  Luftseil­
bahnen zwei Sesselliften und vierzehn Skiliften, die dam it an 
Zahl gleich den Felsnasen über V iertausend M eter sind.
H ie r  können Familien —  mehr noch : ganze Regimenter 
h inauf  au f  H öhe  3000 au f  Feer Gemeindegebiet, das zu sech­
zig P rozent vergletschert ist.
Das findet m an sonst nirgends in E uropa  !
E uropa  aber und — weiss G o tt  — auch Übersee geben sich 
in Saas-Fee ein Stelldichein. Siebentausend bis A chttausend 
Personen, inbegriffen die rund  1000 Einw ohner des Dorfes, 
die heute alle ihr Auskomm en im O r t  finden, beleben in den 
Saisons den K urort .
Diese E ntw ick lung  muss eigentlich nicht erstaunen, wenn 
m an weiss, dass bereits im Jahre  1881 das H ote l D om  erbaut 
wurde, dem 1883 das H ote l Bellevue — der spätere Walliser­
hof — folgte. U m  die Jah rh un d er tw en d e  hat te  Saas-Fee 
bereits rund 500 Gästebetten anzubieten.
U n d  alles hatte  d runten  in « G ru n d  » seinen A nfang  genom­
men, wo 1833 das « Gasthaus zur Sonne » eine H an d v o ll  
G ästebetten bereithielt, müden W anderern  gesunden Berg­
luftschlaf zu schenken.
Gesunder Schlaf in der reinen Bergluft, gekühlt durch die 
N ä h e  der Gletscher wie ein eisgekühlte Lim onade oder ein 
W alliser Weisswein, bildet auch heute noch Bestandteil des 
Ferienaufenthaltes. D och w ird  der Schlaf es nicht sein, der 
die G äste anlockt, braucht es doch offene Augen, um alles, 
was Saas-Fee zu bieten hat, zu sehen und  zu kosten —• k ö r ­
perlich wie seelisch.
Gewiss kann  die Seele hier au f  1800 M eter H öhe  gesunden, 
wenn der K örper  nicht au f  Abwege gerät. Die Einheimischen 
wissen aus jah rhunderte langer Erfahrung , was sie ihrer U m ­
gebung schuldig sind, wie sie sich bewegen müssen —  und 
h andeln  danach.
W enn Jugendliche heute noch —  wie damals — Eisstücke 
beim Kleinen Feegletscher holen müssten, um Fleisch frisch 
zu halten  in den Küchen der H otels und  G asts tä tten  oder 
Eiscrème herzustellen — sie wüssten, w o gehn...
U n d  w ohin  fü h r t  die E ntw icklung Saas-Fee’s als K u ro r t  ? 
Sie füh r t  in die H öhe, do rt  hinauf, w o ewiger Schnee liegt 
u nd  ungetrübte  Ganzjahresskifreuden verspricht, unabhängig 
von einem schneereichen oder schneearmen Winter.
Z w anzig  Jah re  sind bereits ins Land  gegangen, seit die erste 
Feer Luftseilbahn am  8. Ju li 1954 ihren Betrieb und  ihre 
F ah r t  au f  Spielboden aufnahm . Diese D oppelgondeln  w erden 
noch in diesem J a h r  durch eine « problemlose und  au to m a ­
tische G ondelbahn  » — wie es im Prospektdeutsch  heisst — 
ersetzt und  machen einen kräftigen Farbklecks in die L a n d ­
schaft, sofern gerade der H in te r-  und  U n te rg ru nd  in Weiss 
gehüllt ist.
Eines Jahres dann  w ird  auch im ewigen Schnee des H in te r-  
allalin eine « problemlose und  automatische » Luftseilbahn 
hangen u n d  gangen, zu deren V erw irk lichung  M ittel und  
Wege v o rh anden  sind u nd  n u r  noch der « Segen » fehlt. 
D a n n  aber sind in Saas-Fee zu allen Zeiten die Menschen in 
den M onturen  des « Weissen Sports » daheim, es sei denn, sie 
entledigen sich auf geheimnisvolle Weise der Vermum mung, 
ehe sie ins Tal kommen, um hier allsogleich die flüssige Form 
dessen aufzusuchen, dem sie in K ris ta llfo rm  den Meister 
zeigten : das Wasser des Schwimmbades.
Er ist ein einzigartiger Fee-Kopf, der die Station  aus der 
M aultierära  in die N euzeit  führen half  und ein touristisches 
A ngebot rundete, das die N a tu r  zw ar  n icht vorzeichnete, 
aber in ihrer G rossartigkeit unte rstü tz t .  U n d  w enn  v on  der 
Zeit der M aultiere  die Rede w a r  : sie kom m t nicht w ieder —• 
aber als T ranspor tm it te l  sind die M aultiere  in Saas-Fee nicht 
vergessen.
K ann  m an doch gerade in diesem Sommer auf Maulesels 
Rücken Spielboden und  das Refugium der Murmeltiere 
erreichen, wenn m an den Marsch nicht zu Fuss machen 
möchte. Liselotte K auertz .
Bilan  ^eines Vierteljahrhunderts
W i l l  m a n  eine B i la n z  dessen  z i e h e n , w a s  u n te r  d e r  Ä g i d e  v o n  
H u b e r t  B u m a n n  in Saas-F ee  v e r w i r k l i c h t  w u r d e  —  ohne d ie  
V e r d ie n s te  w e i t e r e r  P e r sö n l ic h k e i te n  sch m ä le rn  z u  w o l l e n
—  so s ieh t  d a s  fo lg e n d e r m a ss e n  aus :
1950 A sp h a l t i e r u n g  d e r  D o r f s tr a s se n  v o n  Saas-Fee.
1951 D ie  Strasse  f ü h r t  v o n  S a a s -G r u n d  bis  ins D o r f .
1951 G r ü n d u n g  d e r  S c h w e i z e r  Sk ischu le  Saas-Fee.
1954 E rö f fn u n g  des  ers ten  L u f t s e i lb a h n b e tr ie b s  a u f  S p ie lb o d e n .  
1954 Bau u n d  E r ö f fn u n g  de s  M in ig o l f p la t z e s  in  d e r  K a lb e r ­
m a t te n .
1959 Bau d e r  L u f ts e i lb a h n  S p ie lb o d e n - L ä n g f lu h .
1962 E rs te l lu n g  d e r  G o n d e lb a h n  a u f  P la t t je n .
1963 E in fü h ru n g  d e r  d i r e k t e n  P o s ta u to k u rs e  Brig  - Saas-Fee.  
1969 I n b e t r ie b n a h m e  d e r  L u f ts e i lb a h n  Felskinn.
1969  F er t ig s te l lu n g  d e r  L u f ts e i lb a h n  a u f  H a n n ig .
1970 E rö f fn u n g  de s  H a l le n b a d e s  Saas-Fee.
1972 E rs te l lu n g  de s  V i ta -P a rc o u r s .
1972 Ü b e r n a h m e  d e r  ne u e rs te l l te n  S c h l i t t e lb a h n  H a n n ig -  
Saas-Fee.
1972 L a n g la u f lo ip e  im  G e b ie t  W i ld i -B ä r e n fa l le  w i r d  gebau t .
1973 Bau d e r  S p o r ta n la g e n  C u r l in g ,  E isbah n u n d  Tennis.
1974 B au e iner  E isg r o t te  a u f  Felskinn.
Der Komet am Saaser Himmel
Als ich zum ersten Mal nach Saas-Fee 
ging, ging ich. Das heisst, w ir  sind in 
aller Frühe in Breitm atten  aufgebro ­
chen, über Bürchen nach Zeneggen und  
von d ort  nach Stalden marschiert. 
D ann , als die Sonne schon recht heiss 
schien, w anderten  w ir weiter über die 
schöne Brücke unten an Stalden und 
hinein ins gelobte Tal Saas mit dem 
L im onade-H alt  in Eisten und  einem 
Mittags -P ick -N ick  in der Hutegge, 
und  dann gings weiter und  weiter über 
die E insamkeit des M artinswaldes bis 
h inauf  in die versprechenden H äuser 
von  Baien, wo die K irche noch schön 
w ar, lebend und  unverbessert. D ann  
weiter, bis endlich Saas-Grund da war, 
die letzte R uhestä tte  v o r  dem endgülti ­
gen Aufstieg nach Fee. H ie r  kam en wir 
am Abend an, müde aber glücklich, 
überglücklich vor sovielen Gletschern. 
D ie H eim kehr erfolgte nach drei Tagen, 
und  dann  erholten w ir uns daheim vom 
Marsch, von der reichen E rn te  des d re i­
tägigen Spaziergangs.
V or kurzem w ollte ich w ieder mit H u ­
bert Bum ann berichten u nd  rief ihn am
Telefon an. E r  sei aber nicht da, hiess 
es in der Verkehrszentrale. E r  sei gera­
de au f  den Seychellen, komme aber 
gegen 18 U h r  wieder zurück.
Zwischen diesen beiden Erlebnissen liegt 
die Geschichte, die sich vo r  den Augen 
unserer G eneration  Menschen abgespielt 
ha t und  die noch unsern G rossvätern 
als unglaublich vorgekom men wäre 
und  deren Sinnbild und  Fahnenträger 
H u b e r t  Bum ann nun L andeshauptm ann  
wurde.
Schön an der Geschichte ist nicht die 
Wiederholung, schön ist auch n icht das 
Neue, schön ist nur die P aradoxie  zw i­
schen beiden Elementen, dem der T ra ­
dition und  dem des Werdenden. W enn 
H u b e r t  Bum ann den G rossrat präsi­
diert, dann  darum , weil v o r  20 Jah ren  
Leo Stoffel dieses A m t innehatte, vor 
40 Jah ren  V ik tor Petrig, v o r  60 Jahren  
A d o lf  Imboden. W enn also H u b e r t  Bu­
m ann G rossratspräsident w ird , so ist es 
n icht nur, weil seine Luftseilbahnen im ­
mer höher fahren  u nd  immer 8 °/o D i ­
vidende abwerfen, sondern weil nach 
zwei christlich-sozialen Grossratspräsi­
denten auch die konservativen Visper 
einmal d rankom m en müssen. Diese in ­
nerpolitische u nd  parte inüancenhafte  
Zwangsläufigkeit w ird  vielleicht den 
Aussenschweizern und erst recht den 
Fremden spanisch Vorkommen. Zu U n ­
recht: gerade die Stabili tä t von Schwei­
ze rf ranken  und  von schweizerischer p o ­
litischer T rad i tion  haben aus unserm 
Land ein Refugium gemacht, in dem 
der Schah von  Persien nicht nur gern 
Ferien m acht sondern auch gern Geld 
anlegt. Insofern ist H u ber t  Bum ann für 
Saas-Fee aber auch darüber hinaus t y ­
pisch und  stellvertretend. Einerseits ist 
innerhalb  der Zeitspanne, da er in Saas 
lebt, seine H e im at  mehr verändert 
worden als vo rher  w ährend  tausend 
Jahren . Andererseits aber k n ü p f t  auch 
er an die heilige T rad i tion  an. Im 
R hy thm us des 20jährigen G rossra tsprä ­
sidiums erscheint er pünktlich  und 
w a h r t  dam it die K on tin u itä t  genauso, 
wie w enn er der in ternationalen  Presse 
« Gsottus » offeriert.
Peter von Roten.
Hubert Bumann 
le grand baillif des glaciers
Il y  a deux sortes de « petits paysans de 
la m ontagne » —  pour em ployer ce 
m ot si cher à  ta n t  de députés en période 
préélectorale : il y  a ceux qui ne savent 
pas et ceux qui savent se débrouiller. 
Parm i ces derniers il fau t citer César 
R itz  et le pap a  Seiler et peut-être  aussi 
notre  nouveau g rand-bail lif  H u b e r t  
Bumann. A le voir de dos dans sa belle 
fourrure  on pense au shah de Perse ou 
à quelque industriel de la R u h r qui pas­
serait ses vacances à la montagne. R e­
gardez-le en face, laissez-le parle r  et 
vous retrouverez le descendant de ces 
m ontagnards qui pendan t des siècles et 
peut-être  des millénaires ont su survivre 
parm i les aroles et les marmottes et, 
par-dessus le marché, se sont payé  le 
luxe de bijoux d ’églises dont on les 
envie encore au jourd ’hui.
Les gens de Saas passent dans le H a u t-  
Valais po u r  spécialistes des « subven­
tions », la m anne fédérale ou même 
cantonale  y  jouit d ’une telle popula rité  
que les mauvaises langues ont brodé 
toute  une l i tté ra ture  là-dessus. Les lec­
teurs de « Treize Etoiles » peuvent y  
re trouver bien simplifiés et mis à la 
portée de leur entendement philologique 
quelques charm ants  secrets de la langue 
de Gœthe, ennoblie pa r  le bon air qui 
lui vient par-dessus le Monte-M oro. 
L ’hab i tan t de Saas est en bon allem and 
un « Saaser » au masculin. P o u r  ses 
voisins immédiats toutefois le « Saaser » 
n ’est plus q u ’un « Sasi », même plus 
masculin mais neutre. « As Sasi » er 
non  plus « As Saaser ». E t ce « Sasi » 
de la légende, sur son lit de m ort, invité 
pa r  le prêtre  à p rononcer le nom du 
T rès-H au t ,  expirera  en art icu lan t « ob- 
sidie » de ses lèvres mourantes. P our 
com prendre le charme de cette p la isan ­
terie macabre, il fau t savoir que « ob- 
sidie » est un  terme strictement local. 
D éjà  à S talden on ne parle  plus que de 
« subsidie ».
Sachez, ô Welches qui lisez ces lignes, 
que «obsi » est intraduisible en bon
français. C ’est le la tin  « sursum » dans 
toute sa pieuse naïveté  et son élan reli­
gieux. « Obsi » c’est le progrès, l ’évo ­
lu tion créatrice de Bergson, l’action g ra ­
tuite de Sorel, le « g rand  soir » de 
M arx  — enfin tous les accomplisse­
ments, les promesses de tous les p ro ­
phètes réunies.
Et quand  l’homme de Saas modifie le 
terme de « subsidie » pour  en faire des 
« o^sidie », cette canonisation p a r  le 
préfixe laisse bien sentir jusqu’à quel 
po in t ce peuple charm an t au pied des 
Mischabel vénère profondém ent,  sincè­
rement, dévotement l ’argent — des 
autres.
Ce n ’est pas que l’on soit encore br i ­
gand dans les fonds de la vallée de 
Saas. Loin de là ! L ’hôtellerie dans son 
ensemble et chaque prébendier du to u ­
risme en particulier  on t compris de­
puis longtemps qu’une dévalisation de 
P« étranger » devait pour  subsister à  la 
longue •—• et pour ne pas commettre 
l’im prudence de l’homme qui tue la 
poule aux  œufs d ’or — s’affubler d ’une 
contreprestation  quelconque.
Le nouveau g rand  baillif a su suggérer 
à qui veu t bien le croire que la vue des 
glaciers de Saas-Fee v a la it  son poids 
d ’or et que, pa r ta n t ,  il fa l la it  débourser 
av an t  de les voir. Vous ne pénétrez 
donc pas à Saas-Fee sans être m uni du 
ticket vert qui vous autorise à respirer 
l’arôm e des mélèzes, à  contempler les 
blancheurs de l ’A llalin  et à entendre les 
sifflements des marmottes qui, é tant 
elles aussi p ropriété  privée des gens de 
Saas, ne sifflent que sur présentation 
du ticket v ert  établi p a r  la Société de 
développement.
Il fau t  bien sûr être conscient de sa 
propre  valeur et de la p ropre  beauté de 
son pays p ou r  oser assumer une telle 
a ttitude. Eh bien voilà l ’a t t i tude  de 
notre  g rand  baillif : il sait q u ’on peut 
exiger une entrée pour pénétrer  à Saas- 
Fee, car cette perle des Alpes en vau t 
la peine. Peter von Roten.
Hubert Bumann 
un grand baillif vierge
H u b e r t  B u m a n n ,  n o u v e a u  p r e s id en t  du  G r a n d  C o n s e i l  va la i-  
san, est n é  le 16 s e p te m b r e  1924.  C ’est d o n c  u n  n a t i f  d e  la 
V ierge .  U n  pur.  Il se  m o q u e  de  la sc ie n c e  des astres e t  il ne  
sait  p r o b a b le m e n t  pas q u ’il est V ierge .
P o u r  u n  h o m m e  de  la t r e m p e  d ’H u b e r t  B u m a n n ,  c ’est d ’ail ­
leurs  sans a u c u n e  im p o r t a n c e .  A  q u o i  b o n  les s ignes  du  
z o d ia c  ! A v e c  s o n  sens des réal ités  t o u t  à fa it  e x c e p t io n n e l ,  
le  gran d  ba i l l i f  pré fè re  de  l o in  u n e  v i e  b ien  r e m p lie  a u x  v ides  
des p s e u d o -s c ie n c es  e t  a u x  s p é c u la t io n s  p h i lo so p h iq u e s .  C ’est  
u n  h o m m e  de  sa n g -fr o id .  D ’a b o r d  la lo g iq u e  e t  la ra ison  e t  
e n s u ite  e n c o r e  u n e  fo is  la l o g iq u e  e t  la ra ison .  O n  verra  
to u jo u r s  p o u r  le  reste . ..
Il est u n  h o m m e  d e  la m o n ta g n e ,  m o d e s te ,  sans c o m p le x e .  Il 
se sen t  à l ’aise e t  il m e t  à l ’aise. C ’est  le  t y p e  d u  trava i l leur  
ac h ar n é  qu i,  m a lg r é  l ’im p o r t a n c e  des m u l t ip l e s  respon sab i l i té s  
p r o fe ss io n n e l le s  e t  p o l i t iq u e s ,  sait  n e  pas se p r é v a lo ir  du  
succès .
U n  a u d a c ie u x  sans ê tr e  c asse -cou ,  u n  p r u d e n t  sans ê tre  
p e u r e u x ,  u n  o b s t in é  sans ê tr e  t ê tu ,  u n  h o m m e  dans le  v e n t  
qu i n e  s’e n  v a n t e  jamais.
P ar fo i s ,  les a s tr o lo g u e s  se t r o m p e n t .  Ils in d iq u e n t ,  par e x e m ­
ple ,  le  c in q  c o m m e  c h i f f r e  p o r t e - b o n h e u r  p o u r  to u te s  les 
V ierges .  H u b e r t  B u m a n n ,  lui ,  m ise  sur le  s ix .  Il est h e u r e u x  
père  de  s ix  ga r ço n s  e t  l ’h o n n e u r  d ’être  le  p r e m ie r  m ag is tra t  
d u  pays  lu i  é c h o i t  e n  197-s ix .
Ces  m ê m e s  a s tr o lo g u e s ,  s o u v e n t ,  d e v in e n t  des a f f in i té s  e n tr e  
la V ie r g e  e t  le  m essager  des d ie u x ,  M er c u r e .  Là, e n c o r e ,  n o t r e  
gran d  ba il l i f  les in d u i t  h a b i le m e n t  e n  erreur .  S’il a to u jo u r s  
é té  u n  a d m in is tr a te u r  et u n  h o m m e  d ’affa ires  qu i  sait  tradu ire  
ses p r in c ip es  en actes,  p e r so n n e  n e  t r o u v e  c h e z  lu i  la m o in d r e  
trace  d ’u n  m e r c a n t i l i s m e  d o u te u x .
L e P a r le m e n t  va la isan  aura, a v e c  lui ,  u n  p r é s id en t  n o n  v i o ­
l e n t .  R ie n  d u  Pruss ien ,  r ien  du  s er g e n t -m a jo r ,  r ien  du  d ic ta ­
teur ,  r ien  de  l’au to cr a te .  P o u r t a n t ,  il saura s’im p o se r .  Sans  
v io le n c e ,  sans b r usquer ie ,  sans ins is tance ,  e n  o p p o s a n t  a u x  
gr im aces  de  ses adversa ires  s o n  sourire .  Mais  il n ’a pas 
d ’adversaires. . .
C ’est u n  h o m m e  c h a r m a n t ,  sans ê tre  p a p i l lo n .  Les a m o u rs  
d ’u n  jour n e  c o r r e s p o n d e n t  pas à sa n a tu r e .  I l t e n d  r é s o ­
lu m e n t  à la stab il i té ,  la f id é l i té ,  la r esp o n sa b i l i té  et l’h a r m o n ie .  
Il d o i t  se s en t ir  m a g iq u e m e n t  e t  in t e n s é m e n t  a tt iré  par l ’ord re  
e t  le  trava i l  b ien  fa it .
D o n c ,  u n  h o m m e - v ie r g e - p r é s id e n t  sans d é fau ts  ? C ertes ,  n o n .  
M ais  n ’e s t -c e  pas aussi u n e  f o r m e  d ’in t e l l ig e n c e  d e  s a v o ir  les 
c ach er  sans ê tr e  c a c h o t ie r  ? A .  V e n e tz .
Der Mann, 
der die Zügel hält
In die  R e ih e  der  M ä n n e r ,  d ie  a m  Im a g e  der  K u r o r te s  Saas-Fee  
f e i l t e n  d u r c h  s tä n d ig en  A u s b a u  v o n  A n la g e n ,  s te l l t  s ich  v o r  
a l le m  e in  M a n n ,  der  d ie  to u r is t i s c h e n  F äd en ,  die  w a h r e  Z ü ge l  
s ind ,  in  der H a n d  h ä l t  : H u b e r t  B u m a n n .
Seit  d e m  Jahre  1953 G r ossr a t  des B ez irk es  V isp ,  fä l l t  ih m  in  
dieser  L e g is la tu r p e r io d e  d ie  E h r e  z u ,  den  G r o sse n  R a t  z u  
p räs id ieren ,  d er  W all iser  L a n d e s h a u p t m a n n  z u  sein .
D ie  B e la n g e  seines  H e im a t d o r f e s  Saas-Fee k e n n t  er aus d e m  
« FF », w a r  er d o c h  w ä h r e n d  z w a n z ig  J ahren  G e m e in d e p r ä ­
s id e n t  (1 9 4 8 -1 9 6 8 )  —  e in  B ew e is  grossen  V e rtra u en s  —  u m  
d a n n  als K u r d ir e k t o r  bis  E n d e  1974  d e n  to u r is t i s c h e n  A u f ­
s c h w u n g  des G le ts c h e r d o r f e s  z u  lan c ie r en  u n d  in  d e n  G r i f f  
z u  k r ie ge n .  Seit 22  J ahren  —  seit  1954  —  ist H u b e r t  B u m a n n  
z u d e m  D ir e k t o r  der  L u f t se i lb a h n e n  Saas-Fee, se it  der  E r ö f f ­
n u n g  der  G o n d e l b a h n  a u f  S p ie lb o d e n ,  d ie  w ie d e r u m  e ine  
F o lg e  der Strasse w a r ,  d ie  seit  1951 v o n  S a a s -G r u n d  bis ins  
D o r f  fü h r t .
H u b e r t  B u m a n n  präs id iert  seit  sechs  J ahren  a u c h  d e n  V e r ­
b a n d  S c h w e iz e r is c h e r  S k i l i f t -  u n d  S e i lb a h n u n te r n e h m u n g e n .
K.
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La c h a p e l le  d u  G o r n e r g r a t
(Etjapßllßs
Si Zerm att ne possède pas, comme 
Saas-Fee, son « chemin des chapel­
les », il n ’a rien à envier au village 
des glaciers. I l n ’est pas de hameau  
qui n ’ait la sienne, éclairant de sa 
blancheur les v ieux  chalets bruns 
qui se serrent autour d ’elle, ni de 
lieu écarté ou, discrètement, elle 
inv ite  à la prière et au recueille­
ment.
Elles sont là depuis des siècles, cha­
cune ayant son propre caractère, 
d ’où l’intérêt à en visiter les inté­
rieurs, souvent décorés avec amour 
de sculptures, de gravures ou de 
tableaux évocateurs de scènes bibli­
ques.
Parfois, plus ou moins abandonnées, 
leurs portes pourtant restent ouver­
tes à qui désire y  pénétrer, par cu­
riosité, par besoin de méditation... 
Ainsi peut-on comprendre qu’au 
Gornergrat, à plus de trois mille 
mètres, les habitants de Zerm att  
aient édifié une chapelle. L ’endroit 
n ’est point désert, tan t s’en faut, 
puisque quotidiennement les touris­
tes y  v iennent en foule attirés par 
la vue des proches quatre-mille  
d ’une si extraordinaire splendeur. 
Cette vision peut expliquer un élan 
d’enthousiasme et aussi un besoin de 
recueillement à l’écart du monde. 
C ’est ainsi que l’on ressent dans la 
chapelle un véritable apaisement, 
si compréhensible en montagne où 
l’on rencontre des croix sur les som­
mets, des oratoires sur les sentiers et 
des chapelles parfois solitaires. C ’estLe lac V e r t  e t  le W e is s h o rn
Zermatt
un peu le cas pour celle du Gorner- 
grat, bien qu’elle soit placée entre la 
gare du téléphérique et le grand  
hôtel. Elle fu t  érigée vers 1950 par 
la commune de Zermatt.
O n  remarque, en passant, la sil­
houette de cette petite  construction  
dont le clocheton se détache sur le 
ciel et un fo n d  de sommets. La porte  
en est entrebâillée et l’on reste étonné 
de la blancheur des parois intérieures 
où rien n ’attire l’attention. Pour­
tant, derrière l’autel, une discrète 
sculpture orne un panneau où trois 
personnages sont représentés. A u  
centre, saint Bernard, patron des 
montagnards, auquel la chapelle est 
dédiée ; il est debout, tenant en ses 
mains un crucifix ; à sa droite, un 
guerrier romain, saint Maurice, chef 
de la légion thébaine massacrée, et, 
à gauche, saint Théodule, le premier 
évêque du Valais, la crosse à la 
main.
Cette décoration mi-circulaire, re­
haussée de discrètes couleurs, pro­
v ien t paraît-il d ’Einsiedeln, oeuvre 
d’un artiste plein de talent ; elle 
s’adapte admirablement à la plus 
haute chapelle de nos Alpes.
Après avoir contemplé le M ont-  
Rose, le Lyskam m , Castor et Pol­
lux , le Breithorn, le Cervin, la D ent-
 
Blanche, le Zinalrothorn, le Weiss- 
horn et la prestigieuse chaîne des 
Mischabel, il fa it bon se recueillir 





L a  c h a p e l l e  de  B l a t t e n  e t  le C e r v in
N o t r e - D a m e - d e s - N e i g e s  au  lac  N o i r
Zermatt —
majestic mecca 
for young and old
Every Swiss dreams o f seeing, at least once in his life the world’s mountain of moun­
tains, the Matterhorn (or Cervin) soaring like a spire above Zermatt. But strange as 
A t  may sound, this wish could not be granted to all before tourism and mountain sports 
became popular and financially possible in the past thirty five years. Many German 
Swiss discovered the Valais only during the second World War as soldiers guarding 
the frontier and alpine passes, and described the majestic Alps in the south o f Switzer­
land so enthusiastically, that they returned w ith  their families to spend holidays in the 
Valais.
Although the summit of the Matterhorn can be seen overlooking the lower mountains 
from many places, some visitors fear having taken the wrong road when travelling up 
the valley from  Visp to Zermatt. They see the large Breithorn, but get not a glimpse 
of the Matterhorn until the train enters Zermatt. There it is, at last, standing alone 
above its glaciers between two ranges o f Alps. Although it is not the highest among its 
neighbours, its unique shape is impressive. However, to see its full beauty, one must 
leave the village and go to Findelen by w ay of a chairlift, or better still, take the 
Gornergrat train which climbs to one of Switzerland’s grandest viewpoints. There one 
sits in a vast circle o f mountains and glaciers culminating at more than 12 000 feet 
above sea level.
According to legend, a few  centuries ago the uppermost reach of the Matter Valley 
was a paradise o f lush meadows and orchards. Fruit trees, and especially walnut and  
chestnut trees grew around the hamlet of Z m utt some distance above Zermatt. Another  
hamlet, Tiefenmatten now covered by the Tiefenmatten glacier, got its name from the 
meadows surrounding it.
Contrary to general belief, legends often have their birth in a grain o f truth. Many  
such legends have lead scientists to discover on the glaciers traces of ancient passages, 
old coins or horseshoes, indicating that people passed there over dry ground before 
the glacier advanced again.
Historians have proven that in the 17th century a road led from  the valley o f Z m utt  
over the Eringer Pass to Ferpècle and Evolène in the Eringertal (or Val d ’Hérens) and  
the people of Zermatt walked over that road down the valley to attend mass in Sion. 
They even held an annual procession over the long trek. Below the Hörnli at the base 
of the Matterhorn, traces of the road still can be seen, but glaciers cover the remainder 
of it. N ow , trained and well-equipped alpinists must use on icy trail from  Zermatt 
to Ferpècle.
Merchants also travelled over the Theodul Pass between Zermatt and the valley of 
Tournanche in Italy. A long time ago, two men from Zermatt carried heavy burdens 
from Aosta to their village. But up on the Theodul Pass a heavy snow storm surprised 
them. A fraid o f losing their way, they remembered that a statue of Our Lady stood 
near the Schwarzsee, or Black Lake, far below. They vow ed to build a chapel there for  
. the Queen of the Heavens if  their lives were spared. So, this is the origin o f the chapel 
of the Schwarzsee.
The people o f Zermatt were also said to have been exceptionnally strong. One of them, 
Anton Furrer is claimed to have carried alone the stone pillars supporting the portal 
of the lovely chapel o f W inkelmatten a short distance up the path from Zermatt from  
the place where they were hewn from  the rock near the Gorner brook. These and  
other legends about Zermatt are contained in the book « Walliser Sagen » by Josef 
Guntern. By the way, the chapel o f Winkelmatten, o f 1607, has a remarkable altar 
built around 1734 by the famous sculptor Anton Sigristen of Brig.
The first strangers who came to Zermatt at the end of the 18th century were badly 
treated. As no inns existed, the priest had to lodge and nourish them. The peasants 
suspected a group of botanists who lodged at the priory to be thieves o f sheep and  
the priest had to defend them from  the crowd who wanted to arrest them. So, after 
that, he no longer took in guests. Many years later, Horace-Benedict de Saussure of 
Geneva, who descended from  the Theodul glacier, found neither food nor bed in Zer­
matt. This mentality slowly changed when W hym per conquered the Matterhorn in 
1865 and ever more Englishmen came to climb the surrounding mountains.
Around the middle of the 19th century, the far-seeing Alexander Seiler built the first 
hotel in Zermatt and footpaths all around the village. When in 1898, the railway to 
the Gornergrat was built, rich people from  all over Europe included Zermatt in their 
itineraries. N ow , the village consists o f a single street boarded by hotels and shops, 
and the year round it resembles Babel, for one can hear about every language spoken 
in the world. The Sphinx, as some call the Matterhorn, looks hautily down on these 
milling ants, claiming each year a toll — the lives o f some of those who dare to 
climb to its lo fty summit. However, each year, thousands o f people who are not moun­
tain climbers admire this unique mountain from one of the viewpoints above the valley. 
Most visitors take the train at Brig or Visp, as the motor road stops at Täsch, the last 
village before reaching Zermatt, where people who drove up the valley find  a vast car 
park. From there, they either take the train to Zermatt or walk. As numerous trails, as 
well as aerial cable lifts criss-cross the mountains around the resort, hikers get a chance 
to admire not only the marvellous landscape, but also the great variety of flowers. 
Somebody once said that the w ind blew seeds across a rainbow and that is w hy  the 
flowers’ colours are so much more v iv id  than in the lowlands.

Ski d ’été
Souvenir d’un jour d’été à Zermatt
V#»'
Photos Oswald R uppen
Ce m atin  d ’août à Z erm att ,  souviens- 
t ’en ! N ous débarquions du premier 
tra in . Sur le quai, tou t de suite l’odeur 
forte des chevaux-taxis, les cochers au 
rugueux dialecte, et déjà les premiers 
excursionnistes en knikers, sac au dos, 
qui iraient s’égailler p a r  les cent che­
mins et sentiers m enant partou t.
Ah ! cette arr ivée à Z erm att .  Le charme 
agit chaque fois. U n  mélange mal défini 
de pittoresque, de trad it ion  racée, de 
souvenirs d ’épopée qui han ten t encore 
les esprits, de fidélité, de respect des 
êtres et des choses essentielles. L ’emprise 
du présent n ’a pas encore étouffé les 
témoins du passé.
Installés dans une calèche comme des 
bourgeois début de siècle, nous t r a v e r ­
sons au petit  t ro t  le village qui s’éveille, 
nous-mêmes bercés p a r  la musique a r ­
gentine des grelottières. Il fa it  frisquet, 
le soleil effiloche quelques nuées a t t a r ­
dées sur le Täschhorn. La journée va 
être splendide.
Passé le pe tit  pont,  je revois encore 
tes yeux écarquillés en découvran t sou­
dain le roi des Alpes, ce C erv in  dont 
je te ménageais la surprise depuis un 
bon bout de temps. Rien d ’é tonnan t à 
cela, j ’en subis moi-même le choc à 
chaque coup. Dieu sait p o u r ta n t  si la 
vision m ’en est familière. Oui, il est là, 
dans la lumière du m atin  et dans toute 
la gloire de sa pyram ide  unique.
Mais l’attelage s’est arrêté à W inkel- 
matten. Des dizaines de skieurs, halle- 
bardiers de notre temps, a t tenden t en 
patience, l’arm e au pied. Les visages 
rayonnen t déjà des joies escomptées. 
Skier en aoû t ! A ura it-on  imaginé la 
chose, il y  a quelques décennies ?
Sur la p la teform e d ’em barquement, un 
peu plus ta rd , regardan t l’échappée des 
câbles et la nacelle qui approche en
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P l a t e a u  R o s a  v u  de  T e s ta  G r ig ia  ; à d r o i t e ,  ski  
d é p o u i l l é . . .

douceur, tu as eu ce mot : « Le bon­
heur tient à un fil ! »
Oui, sans doute, peu t-on  in terpréter 
ainsi le fait de pouvoir  accéder aux 
neiges éternelles en quelques quarts 
d ’heure, sans longues marches d ’a p p ro ­
che, sans peine, sans fatigue. Détendus, 
frais et dispos pour jouir au maximum 
d ’un sport grisant.
G risan t aussi de qu it ter  la plaine où 
se fait la moisson et où l’on cueille 
les abricots d ’or et se t rouver tou t à 
coup au cœ ur de la plus belle couronne 
de quatre-m ille qui se puisse imaginer. 
Passer incontinent du vert des prés et 
des pâturages, au g rand  désert blanc qui 
s’estompe à la frange du ciel.
Oui, on peut sans fausse honte ni re­
grets hypocrites louer le progrès qui 
s’est mis ainsi au service de l’homme, 
de ses aises et de ses jouissances. E t 
louer les audacieux pionniers qui ont 
tendu, pe tit  à petit, ce réseau aérien 
tou t au tour  de la station.
Sur ces réflexions, la cabine bondée 
nous enlève jusqu’à Furri,  puis à Furgg, 
salués p a r  quelques sifflets de m a rm o t­
tes qu ’on dérange au passage.
Au fur et à mesure que nous prenons 
de la hauteur, les sommets surgissent, 
majestueux, si proches q u ’il semble im ­
possible qu ’ils se soient dérobés jusqu’ici 
à notre  vue. Des noms prestigieux 
jaillissent, des têtes se désarticulent à 
vouloir les situer.
E t toujours le Cervin, solitaire, impéné­
trable  comme un Bouddha. N ous allons 
bientôt contempler la troisième de ses 
quatre  faces.
Trockener Steg, terminus de la té lé­
cabine... pour quelque temps seulement. 
E t oui, on vise toujours plus haut à 
Zerm att .  Le fu tu r  tronçon conduisant 
au Peti t-C erv in  (3883 m.) est pour 
demain, bien que ce projet n ’ait pas eu 
l’agrém ent de certains organismes, qui 
voient là une nouvelle p ro fana tion  de 
la nature.
De la gare-restaurant, château fort en 
béton et pierre de taille, nous jetons un 
regard hâ t if  vers le Breithorn qui nous 
domine de son imposante calotte g la­
ciaire et de ses séracs suspendus. Les 
minutes sont précieuses, il fau t r a t t r a ­
per l ’heure italienne.
Skis chaussés, chaussure bouclées, nous 
nous laissons tirer  jusqu’à Furggsattel 
p a r  le plus long téléski de tou t le cirque 
zerm atto is (2600 m.). D eux autres filins
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P ag e  de  g au ch e  : la d e rn i è r e  d e sce n te  à T r o c k e n e r  
S teg e t  u n e  c a ra v a n e  en  r o u t e  p o u r  le B r e i t h o r n  ; 
ci -dessus ,  la g a r e - r e s t a u r a n t  de  T r o c k e n e r  S teg  et  
le W e is s h o rn .
nous am ènent au col du Théodule, puis 
à Testa G rig ia  d ’où la liaison est é ta ­
blie avec C ervinia  q u ’on aperçoit en 
contrebas. L ’œil parcourt l ’avers des 
Alpes valaisannes jusqu’au M ont-Blanc 
et au G rand-P arad is ,  une vision qui te 
fait presque oublier pourquoi nous som­
mes ici.
N ous nous confions m a in tenant aux ser­
vices italiens de remontées. Commence 
alors le va-e t-v ien t du P la teau  Rosa 
jusqu’à l’arête frontière, utilisant to u ­
tes les pentes balisées et sûres (on a p a r ­
qué les crevasses), même le « kilomètre 
lancé » don t tu te demandes à qui le 
jeu dangereux et mortel peut bien p ro ­
fiter.
Les lattes chuintent sur une neige gre ­
nue, le soleil tape  de plus en plus fort, 
on allège son habillement, certains (es) 
vont même assez loin dans le dépouil­
lement. (Je passe sous silence tes ré ­
flexions à l’adresse de ces baigneurs 
égarés sur ces plages albugineuses et 
glacées.
Les heures filent aussi vite que nous. 
La faim, l’a l titude  mollissent nos a r ­
deurs. N ous entreprenons la dernière 
descente, dépassant les cordées retour 
du Breithorn qui peinent dans la neige 
fondante.
Les restaurants ja lonnent le parcours de 
retour : Testa Grigia, Trockener Steg, 
le lac N oir ,  Furri. N ous optons pour 
ce dernier où la première bière et les 
röstis coiffés de trois œufs on t des sa­
veurs incomparables.
Ah ! q u ’il fait bon s’arrê te r  ici quelques 
instants, et que la verdure  est repo­
sante après l ’implacable réverbération 
de là-haut. N os visages ont pris la 
te inte qui sied et qui fera sûrement des 
envieux en plaine.
A une portée de câble au-dessous, Z e r ­
m a tt  a ouvert toutes grandes ses fenêtres 
au soleil qui vire à l ’ouest. N ous ra l ­
lions la station à l’heure où le t ro u ­
peau de chèvres ca rillonnant — a t trac ­
tion des fins d ’après-midi —  la traverse 
et regagne sa bergerie. La grand-rue  sert 
de prom enoir  animé, sur les terrasses 
des hôtels aucun siège n ’est libre. C ’est 
l’heure douce du cinq-à-sept.
U n dernier regard  au Cerv in  qui em­
mitoufle m a in tenan t son nez de Z m utt  
pour  la nuit, et nous quittons avec un 
peu de mélancolie ce coin privilégié où 
nous avons vécu deux saison en une 
seule journée. Bo.
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für die Touristen — 
auch bei BVZ+GGB
Für den A utomobilisten bedeutet Täsch E ndsta tion , w enn er nach Z erm att  in die 
Ferien will. Ein geräumiger P a rk p la tz  der Genossenschaft P ark ing  Täsch steht ihrr 
d o rt  zur Verfügung, da die Strasse nach Z erm att  von Touristen nicht befahren 
w erden darf . D er  Tourist besteigt in Täsch die regulären oder die Pendelzüge dei 
B rig-V isp-Zerm attbahn, welch letztere seit Sommer 1975 durch einen neuen Pendel­
bahnhof a t t ra k t iv  wurden.
Vier neue Leichtmetall-Pendelzüge stellte die BVZ zudem in den D ienst dei 
Gäste, die eine Geschwindigkeitssteigerung von 55 km /h  auf 65 km /h  erlaubten 
Dies dan k  der — für eine Z ah n rad b ah n  wohl eher sensationellen — vier strom- 
richtergesteuerten (Thyristor) G epäcktriebwagen. Die A nw endung der Leistungs 
Thyris to r-Technik  im H aup ts trom kre is  fü r gemischten Adhäsions- u nd  Z a h n ra d ­
betrieb b ring t erhöhten F ahrkom fort ,  weil sich Fahrgeschwindigkeit u nd  Zugkräfte 
k o n ta k t-  u n d  stufenlos regulieren lassen. Das sogenannte « Ruckein » w ährend  de: 
E in- und  Ausrastens der Z ah n räd e r  —- was m anchen neuen Gast erschreckt em por­
fahren und angsterfüllt umherschauen, liess ! — fällt fast völlig weg. A uf einer 
späteren Z e itp un k t ist der E inbau einer Z en tra lku p p lu n g  für jeden Zug vorgesehen 
Eine weitere Verbesserung im F ah rko m fo r t  besteht in der automatischen T ü r ­
schliessung, der Lautsprecheranlage in jedem Pendelzug und  dem Z ugfunk. Dei 
Zug kann  deshalb auch ohne K on d u k teu r  geführt werden — und w ird  es auch — 
nur der Lokführer  ist au f  Platz.
E in sechsteiliger Pendelzug füh r t  192 S itzplätze in der 2. Klasse und  72 Sitzplätze 
in der 1. Klasse sowie 10 Q u ad ra tm e te r  G epäckfläche fü r  insgesamt 2,5 Tonnen 
Die to tale  Länge des Pendelzuges beträg t 107 M eter bei einem B ruttogew icht vor 
140 Tonnen.
A ber auch die G o rn erg ra tbahn  (GGB) bietet ihren Fahrgästen  erhöhten  K om for t  
w äh rend  der Wintersaison 1974/75 konnten  zwei weitere D oppeltr iebw agen  ir 
Betrieb genommen werden. Ih r  Angebot : 120 Sitzplätze, 120 Stehplätze. Dii 
G o rn erg ra tbahn  bietet d am it insgesamt 2283 Personen eine bequeme F ah r t  au; 
den herrlichen Aussichtspunkt G ornergra t .
Für den technisch Interessierten dürf te  es interessant sein zu wissen, dass bei dei 
GGB eine wesentliche N euerung  der E inbau eines Verzögerungsbegrenzers dei 
Getriebebremse darstellt.
Auch hierin ist die GGB pioniertechnisch tä tig, weil dieser Verzögerungsbegrenzei 
erstmalig angew endet wurde. Vorteil : der Bremsvorgang erfolgt nun sanfter une 
ohne ruckartiges A nhalten . Was die Türen betrifft,  so w urden  anstelle der bishei 
üblichen Flügeltüren hydraulisch  gesteuerte F alt tü ren  eingebaut. K
n a c h
P O U R
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Vingt Suisses à  découvrir
( d o n t  l e  H a u t - V a l a i s )
Ils continuent de se sentir Va- 
laisans av an t  tout, ils ne sont 
pas Romands, mais pas Suisses 
allemands non plus. « C ’est une 
autre  mentalité  », disent-ils.
Voilà le livre que chaque Suisse rom and 
devra it lire. U n  livre im p ortan t parce 
q u ’il aide à connaître  ces « autres » si 
mal connus, presque des étrangers : les 
cantons alémaniques, les Grisons et le 
Tessin. Va encore po u r  les Grisons et le 
Tessin don t les Suisses rom ands se sen­
tent proches et q u ’ils a iment bien pour 
leurs paysages et leurs habitants  qui 
signifient : soleil, polenta, merlot et 
tu t t i  quanti...
Mais Appenzell, FArgovie, O bw ald , 
Uri, la Thurgovie, le Laufonnais, vous 
connaissez ? Bien sûr que non et seule­
m ent à travers les préjugés et les on-dit. 
A lain  Pichard , depuis hu it ans jo u rn a ­
liste à «24-H eures» , don t quatre  à la 
rubrique suisse, est par t i  à la découverte 
de cette Suisse-là comme d ’autres von t 
explorer la Nouvelle-Calédonie. Sans 
Boieng. Le plus souvent à pied. Il s’est 
a t ta rd é  dans les petites communes, les 
hameaux, les quartiers où les touristes
— étrangers ou suisses — ne von t guère. 
Il y  a rencontré des journalistes et des 
politiciens d ’abord, car c’est la vision 
politique de ces cantons qui a intéressé 
A lain  Pichard.
—  Au début, il é ta it question de réali­
ser uniquement le po r t ra i t  des cantons 
alémaniques. Mais un jour, dans le 
Ju ra ,  j ’ai entendu parler  des minorités 
alémaniques et je me suis d it : pourquoi 
pas Fribourg et le H au t-V ala is  ? 
Musette en bandoulière, A lain Pichard  
a sillonné ce H au t-V ala is  q u ’il ne con­
naissait que pa r  les clichés usuels 
(« pays re tardé  », etc.) et dont il se 
méfiait. Comme de juste. Le H a u t-  
Valais l’a-t-il surpris ?
— Oui. D ’abord, bien q u ’isolé senti­
m entalement de la Suisse alémanique, 
sur le p lan  politique, le H au t-V ala is  se 
situe beaucoup plus dans la moyenne 
suisse que le Bas.
J ’ai aussi été surpris pa r  le besoin des 
hommes politiques du H a u t  à vouloir se 
distancer de ceux du Bas. Ils disent : 
« Nous, on n ’a pas la spéculation ; chez 
nous, il n ’y a pas l’intégrisme... »
E t  c’est vrai, une jeune station comme 
G râchen  n ’est pas com parable  à Anzère. 
Les stations du Bas comme C rans et 
Verbier ne sont pas imaginables dans 
le H a u t  où Z erm att  et Saas-Fee sont des 
stations classiques.
J ’ai rem arqué aussi que la p lu p a r t  des 
hommes politiques haut-valaisans ont 
commencé sur une liste « sauvage » et
non pas officielle. C ’est le cas de M. 
Bodenmann entre autres...
L ’esprit de clocher existe dans le H a u t  
aussi bien que dans le Bas. Mais le fait 
d ’être une minorité encourage la cohé­
sion à l’intérieur.
Il fau t noter encore que le H a u t  a 
institutionnalisé deux variantes d ’un 
même parti ,  les « noirs » — conserva­
teurs — et les « jaunes » — chrétiens- 
sociaux — et qu ’une des deux ailes a 
réussi à prendre  le nom du pa r t i  de 
l’ensemble.
A utre  constatation que le journaliste 
vaudois a faite à Berne : si les conseil­
lers na tionaux  du Valais rom and  restent 
entre eux et ne sont pas intégrés aux 
parlementaires rom ands, les H a u t-  
Valaisans, eux, « dem eurent avec aisan­
ce » dans le groupe des conseillers alé­
maniques. « Ils n ’éprouvent pas ce be­
soin qu ’ont les Valaisans rom ands de se 
considérer comme un cas à part ,  é ter­
nellement méconnus...  »
G ilberte Favre.
Le  p r e m i e r  p r i x  d e  la  F o n d a t io n  O e r t l i ,  
d ’un m o n t a n t  d e  Fr. 10 0 0 0 .— , a é té  a t t r i ­
bué  à A la in  P ic h a r d  p o u r  son  l i v r e  «- V in g t  
Suisses à d é c o u v r i r ,  p o r t r a i t  de s  can ton s  
a lé m a n iq u es ,  des  G r i so n s  e t  du  Tessin  », 
c o m m e  p o u r  les en qu ê te s  q u ’il  a p u b liées  
sur les m ê m e s  sujets  d a n s  le q u o t i d i e n  « 2 4 -  
H e u r es  ». C o m p l im e n t s  à l ’a u te u r  p o u r  c e t te  
f la t te u se  d is t in c t io n .
Le H au t-V ala is  est aussi une 
terre d ’émigration. Autrefois, 
l ’on p a r ta i t  dans la garde p o n ti ­
ficale puis sur les chantiers de 
la Dixence, m a in tenan t comme 
ouvrier à Chippis ou comme 
fonctionnaire  au chef-lieu, où 
l ’on devient vite R om and. Se­
lon un proverbe, le H au t-V a la i -  
san qui se rend à Sion pour un 
enterrem ent ne revient plus...
O ù  qu ’ils soient, ils se sentent 
Valaisans. Ce canton est le seul 
de Suisse,qui continue à se sen­
t i r  une nation  à l’intérieur de 
la C onfédération.
Les H aut-V ala isans n’on t au ­
cun sentiment d ’infériorité  : leur 
E tat ,  ce sont eu,x qui l ’on t fait, 
ils en ont été les maîtres, et s’ils 
sont devenus numériquement 
minoritaires, ils n ’en disposent 
pas moins de la moitié du pou ­
voir.
D ans l’adm inis tra tion , les A lé­
maniques sont surreprésentés ; 
la règle qui veut que tou t chef, 
ou du moins son adjoint, doive 
maîtr iser la langue allemande, 
avantage  les H aut-V ala isans b i­
lingues. Les temps sont bien 
finis où les villageois du H a u t  
recevaient des lettres officielles 
en français et devaient courir 
chez le curé pour la tra d u c ­
tion...
Dans chaque commune, les 
deux partis  se posent en rivaux, 
non pas au niveau de l’idéolo­
gie, mais en ab o rd an t  les petits 
problèmes locaux. Il y  a des 
bistrots jaunes et des bistrots 
noirs. Mais une fois qu ’ils sont 
à Sion, les adversaires f ra te rn i­
sent dans leur assemblée du 
P D C  et fon t fron t commun 
p ou r  la défense du H a u t-  
Valais...
De vieilles personnes disent en­
core : « M a mère était étrangè­
re » parce q u ’elle venait d ’une 
vallée voisine...
(Extraits de l’ouvrage.)
hen, le B r u n e g g h o r n  e t  le W e is sh o rn
e n
Die Walliser W einbruderschaft «O r­
dre de la Channe» schlug in ihrem 
letzten M urtener-Chapitre  den P rä ­
sidenten des Bundesrates, Rudolf 
Gnägi, zum G rand  Officier. Es gibt 
sehr gescheite (und sehr ernste) Leu­
te, die haben für derlei weinseliges 
Getue nur ein Kopfschütteln übrig. 
Die finden W einbruderschaften pas­
sées, die vertreten stur die Meinung, 
zum Essen und Trinken dürfe man 
wohl den M und aufmachen, aber 
W orte darüber verlieren sollte man 
keine. Von alten, farbigen K ostü­
men, gelben und weissen Federn auf 
den Hüten, und wallend langen ro­
ten Mänteln schon gar nicht zu 
reden !
Ich bin da ganz anderer Meinung. 
Ich finde es schlechthin grossartig, 
dass es noch so viele ebenso geschei­
te, aber vielleicht nicht ganz so ern­
ste Leute gibt, die ein ungerades Mal 
im Jah r  den bürgerlichen Rock und 
den tierischen Ernst an den Nagel 
hängen. U nd  die an der gedeckten 
Tafel für ein paar Stunden lang sich 
selbst sein wollen und dürfen und 
die mit ihren Tischnachbarn auf 
gute Freundschaft anstossen. G ott 
sei D ank, gibt es das noch und G ott 
sei D ank, dass diese Brüder und 
Schwestern kultivierten Zechens nie 
ganz aussterben werden !
Mit Rccht zählen diese Gourmets 
die gepflegte Tafel und das gepfleg­
te Tafeln auch zu den schönen (und 
guten) Künsten. Das H otel Schiff in 
M urten hat bei diesem C hapitre  de 
la pêche moratoise übrigens einmal 
mehr den Beweis erbracht, wie sehr 
Gastronomie in Perfektion, Service 
in ausgefeilten Formen und Tisch­
reden übers Essen und Trinken ge­
nau so gut Anspruch erheben dürfen
auf kulturellen W ert wie eine Ge­
mäldeausstellung oder ein K lavier­
konzert. Ich nehme es keinem übel, 
wenn ihm Chopin mehr zusagt als 
ein Fischgratin mit Johannisberg 
oder wenn er von einem Buffet 
(*1928) stärker beeindruckt wird 
als von einem buffet froid. Zu den 
Glücklichen, zu den Erlebnisfähigen 
sind aber sicher die zu zählen, die 
beides können : das Forellenquintett 
m it der gleichen In tensität geniessen 
wie eine Forelle blau ; ein Tourne­
dos Rossini abendfüllend erleben 
wie eine gesungene und gespielte 
Rossini Buffa ; über einen Gigot 
ebenso schwärmen wie über eine 
Bachsche Gigue.
Leider haben sich selbst in den 
grössten Tempeln der Gastronomie 
kleine Unsitten eingeschlichen, die 
das künstlerische N iveau drücken. 
Es ist nicht einzusehen, w arum  nach 
den crêpes Suzette der m aître d ’hôtel 
oder gar der patron selbst sich bei 
den Gästen erkundigen muss, banal 
gefragt : Wie w a r’s, hat es ge­
schmeckt, isch es rächt gsi ! S tatt 
dass es umgekehrt wäre : der Gast 
spendet spontan Applaus ; lässt dem 
Chef ausrichten, wie tadellos le foie 
de veau à l’anglaise zubereitet gewe­
sen sei ; sagt der Serviertochter, wie 
sehr er den aufmerksamen Service 
zu schätzen gewusst habe; erkundigt 
sich lobend nach dem Kellermeister, 
der weiss, wie frisch (und nicht wie 
warm ) der Rotwein auf den Tisch 
zu kommen hat.
Auch in dieser'Beziehung lässt sich 
von den W einbruderschaften m an­
ches lernen. Sie verstehen es, für Ge­
botenes und Empfangenes angemes­
sen Lob zu spenden und würdig 
D ank  abzustatten. Diese gute Ge­
wohnheit müsste sich überall durch­
setzen. W arum  tu t  sie es nicht? W ird 
vielleicht schon in den Schulen we­
der gelehrt noch gelernt, wie Lob 
und D ank  für gastronomische Lei­
stungen zu formulieren sind ? O der 
fehlt’s wohl an der Kinderstube, in 
der Papi das schlechteste Beispiel 
gibt ? W ährend den Essenszeiten 
liest er kauend die Zeitung, statt 
sich auf den ausgezeichneten Pot- 
au-feu zu konzentrieren. Wobei der 
Köchin zum mindesten auch gesagt 
werden müsste, er, der Pot-au-feu 
sei ausgezeichnet...
Für das kochende M utti ist es na ­
türlich ein nur ganz geringer Trost 
zu wissen, dass an ändern Tischen 
M änner sitzen, die nicht nur nicht 
loben, sondern beständig murren. In 
M urten murrte  niemand. Z ur Freu­
de über die hervorragende ge­
schmackliche H arm onie zwischen 
Walliser Wein und feinsten Fisch­
gerichten gesellte sich sichtlich das 
Vergnügen unter Leuten zu weilen, 
die zu verweilen verstehen. Dass 
dazu auch der Bundesratspräsident 
gehörte, wurde mit sehr viel H och ­
achtung und Beifall aufgenommen. 
U nd  mehr als einer wird sich un- 
serm Magistraten gewünscht haben, 
er könnte ein paar  Einladungen an 
Verbandstagungen und Jubiläen Um ­
tauschen gegen ein paar  gastrono­
mische Feierstunden. D o r t  muss er 
vom M anuskript ablesen, was ihm 
die Technokraten und die Politiker 
suggerieren, hier d a rf  er sagen, was 
vom H erzen kommt. Was vom H e r ­




L e  p r é s i d e n t  
d e s  g l a c i e r s
Tout a commencé dans le tintem ent 
de deux verres sur les pavés du 
G rand-Pont. La capitale ennivrée 
de soleil o ffra it l’apéritif au premier 
homme du pays. Elu président du 
Grand Conseil quelques instants 
plus tôt, M. H u b e r t  Bumann tr in ­
qua, les yeux dans les yeux avec son 
épouse, à la santé du Valais. Puis 
ce fut le long déroulement d ’une 
guirlande de festivités qui n ’en finis­
sait plus. Fanfare  militaire, gendar­
mes en tenue d ’appara t,  coup de 
hauts-de-forme au passage à Viège, 
cars enrubannés s’élançant dans la 
vallée, flot de discours et de fen­
dant, défilé enfin dans le village des 
glaciers, rien ne semblait de trop 
pour claironner l’élection de celui 
qui accepta de présider aux desti- 
nees d’un peuple qu’il veut heureux.
L'  >  *  f
A QUI LA REINE?
3000 francs pour la première... 5000... 10 000... 14 000 pour la deuxième... 
15 000 francs pour la troisième. Adjugé !
E t  oui ! c’est à 15 000 francs tout rond, chèque signé sur-le-champ, la sonnette
non comprise dans le prix, que fu t vendue en cet après-midi de printemps l’une
des reines les plus prestigieuses du Valais : Marmotte.
C ette  vente aux enchères, comme on n ’en vit jamais dans le canton, s’est déroulée 
dans la zone verte de C ham plan  en présence non pas de milliers de touristes 
assoiffés de folklore mais de quelques centaines d ’authentiques gars du terroir, 
chapeau sur l’œil et le gourdin à la main.
C ’est ainsi que M armotte, qui avait déjà été payée 3500 francs comme 
« m odzon» , qu itta  l’étable de Fernand Roux pour celle du grand spécialiste des 
corridas valaisannes, N estor Saudan, à M artigny-Combe.
M arm otte  n ’a encore jamais subi une seule défaite. Quel champion olympique, 





Le s a fa r i -m u le t  1976 ( H a u te -  
N c n d a z  -  V c y s o n n a z  -  M a y en s-  
d e-S io n  - E ison -  N a x  - V erco -  
rin - G r im e n tz ) ,  qui v ie n t  de 
fa ire  l ’objet  d ’un reportage  en 
trois  lan gu e  r ichem ent  il lustré  
par l ’O n s t  et qui,  par  le canal  
de ses agences  à l ’é tranger,  est 
destiné  à la presse du  m o n d e  
entier,  aura l ieu chaqu e  se­
m a in e  du 2 m ai  au 23 octobre.  
P r ix  for fa ita ir e  : Fr. 6 8 5 .—
(pension  c om p lè te ,  h ébergem en t  
en cham b re  à d eux  lits, un m u ­
le t pour  d e u x  personnes,  un 
m u let ier  et un ac com p agn ateu r ,  
transport  de et à la  gare de 
Sion ,  ainsi  q u ’une assurance  
accidents ) .  Inscr ipt ions  : W e l ­
com e S w iss  Tours,  av .  B en ja ­
m in -C o n s ta n t  7, 1003 L au ­
sanne.
N ouveautés  en stations
D e  n o u v e a u x  hôtels  o n t  été  
construits  à Brigue, R iedera lp  
e t  Saas -F ee  ; des piscines  c o u ­
vertes  à C r a n s-M o n ta n a  et F in-  
hau t ; des courts  de tennis  à 
B ettm eralp .  Q u a n t  à la v o g u e  
du  tourism e pédestre ,  e l le  s’a f ­
f irm e toujours  plus.  Le b a l i ­
sage des sentiers se pou rsu it  : à 
Saas-F ee ,  celui des cham ois  
c o n d u isa n t  de  H a n n ig  à P la t t -  
jen est ouvert .
G ro ttes  à visiter
D e  Pâq ues  à oc tobre ,  tou te  une  
série de  grottes  son t  ouvertes  au  
public .  D é c o u v e r t  en 1943 à 
S a in t-L é on ar d ,  entre S ion  et  
Sierre,  le  plus grand lac  sou ­
terrain d ’E urope se v is i te  en  
bateau .  Sa in t-M a u r ic e  est c o n ­
nu pour sa G r o t te -a u x -F é e s ,  
d é c o u v e rte  en 1863,  a v e c  ses 
s ta lactites  q u ’an im e  une cascade  
de plus de 50 m. de  hauteur.
Swiss Travel Inven tion
O n z e  n at ions  va la isannes ,  d on t  
Sierre,  son t  intéressées à une  
n o u v e l le  tech n iq u e  de  v o y a g e  
é laborée  par Sw issa ir  et l ’O nst .  
E lle  c om b in e  ingén ieu sem ent les 
av a n ta g es  des v o y a g e s  fo r f a i ­
taires organisés  et les v o y a g e s  
in d iv id u e ls  : le c l ien t  paie  tout
à l ’av a n c e ,  reçoit  des bons et 
déc ide  seul du but,  des objets,  
des m o y e n s  de transport  et de  
la durée de son séjour en Su is ­
se. En tou t  tem ps,  d ’un jour à 
l ’autre, le  c l ien t  a le  d r o it  sui­
v a n t  son tem p éram ent ,  la  m é ­
téo  ou  ses préférences  de c h a n ­
ger d ’endro it  ou d ’hôtel .  C e  
systèm e tourist ique  est sans aléa  
et p a r fa i tem en t  respectueux  des 
désirs, des goûts  et des h a b i ­
tudes  des clients .
Rênes en mains
Le m an ège  de  S ion  o f f r e  un 
program m e fo r t  a t t ra y a n t  aux  
hôtes  du  V a la is  central : une 
p r o m e n a d e  en ca lèch e  sur les 
bords du R h ô n e  et à travers  les  
superbes vergers  du canton .  
P e n d a n t  les vac an c es  scola ires,  
un cours c o m p le t  d 'équ ita t ion  
est organ isé  à l ’in ten t io n  de  
jeunes gens dès d ix  ans, avec  
lo g e m e n t  en hôte l  ou  cam pin g .
Manifestations de juin
D è s  le 1er : C h a m p e x ,  v is i te  du  
jardin a lpin.
6 (P en te cô te )  : A y e n t ,  d is tr ibu ­
t ion  de  pain ,  v in  e t  from age .
1 1 -1 2 -1 3  : V o u v r y ,  cen tièm e  
anniversa ire  de la V o u v r y e n n e .
12-13  : S ion ,  fê te  ca n to n a le  des 
H a r m o n ie s  et cen t ièm e  a n n iv e r ­
saire de  l ’H a r m o n ie  de Sion.  
Bürchen ,  fê te  de m usique du  
H a u t -V a la is .
13 : C h a m p e x ,  ouverture  de la 
pêche.
14-15  : Brigue, assemblée des 
délégués  de l ’A ssoc ia t ion  suisse 
des sages-fem m es .
15 : C r a n s-M o n ta n a ,  chaqu e sa­
m e d i  c on cert  ou  p r od u ct ion  
de groupes fo lk lor iques .  Sierre,  
été  gas tron om iq u e  (jusqu’au 15 
septem bre).
17 (F ê te -D ie u )  : process ions à 
Brigue, V iège ,  Saas-F ee ,  Z er ­
m att ,  S a in t -N ic o la s ,  S ion ,  Sier ­
re, v a l  d ’A nniv iers ,  v a l  d ’H é -  
rens, S a in t-M au rice ,  etc . ; à 
V isperterm in en  et dans les v i l ­
lages  du L ötsch en ta l  (W iler ,  
K ip p e l ,  Ferden e t  B latten) ,  
process ions des G renadiers  du 
B on D ie u ,  ainsi q u ’à Savièse.  
1 8 -1 9 -2 0  : Sierre,  fê te  c an ton a le  
des costumes.
20  : Leukerbad,  soirée f o lk lo ­
r ique. S ion ,  journée « portes  
ou ve r te s  » du fe s t iv a l  T ibor  
V a r g a  ; process ion  et parade  
des G renadiers  du B on D ie u  à 
V isperterm in en  e t  dans les v i l ­
lages du L ötsch en ta l  (Ferden,  
W iler,  K ip p e l)  ; fê te  patron ale  
de K ip pe l .
23 : Sierre,  ch œ u r  am éricain  
I rw in  M aster  (église  Sa in te-  
C ather ine ) .
2 5 - 2 6 - 2 7  : E iy h o lz ,  fê te  des f i ­
fres et tam bours  du  H a u t -  
V alais .
2 6 - 2 7  : S aas -G r u n d ,  fe s t iv a l  de  
m usique du d istr ict de V iège.
27  : Ausserberg, process ion rel i ­
gieuse a v e c  G renadiers  du  Bon  
D ie u  et socié tés de  musique.  
V ercorin ,  journée  d u  cari l lon  et  
de la  C h a n s o n  de V ercorin.  
Sem brancher ,  messe  sur la  c o l ­
line de Sa in t-Jean  et d is tr ibu ­
t io n  de  pa in  b én it  après la  
messe. A n z è re ,  fê te  canton a le  
des guides.
29  : R arogne ,  représentations
théâtrales  des M ystères  de  la 
Passion  (jusqu’au 11 ju il let) .  
Fin ju in : Ina lpes ,  (m ontées  à 
l ’a lp age  du bétail ,  a v e c  c o m ­
bats de  reines).  K ip p e l ,  fê te  des 
musiques  du Lötschental.
U N S E R E H u R O R T E
MELDEN
Leukerbad : 
Finale m it O ptim ism us
Erstmals  seit s e c h s u n d z w a n z ig  
Jahren ha t  L eukerbad im B e ­
richtsjahr 1975 e inen —  w e n n  
auch geringen —  R ü c k g a n g  der  
L ogiern äch te  fes tste l len  m ü s ­
sen. Es h an d e lt  s ich um  eine  
A b n a h m e  v o n  4,4°/o, w a s  a n g e ­
sichts der w id r ig e n  U m s tä n d e  
im T our ism us  durch R ezess ion ,  
G e ld e n tw e r tu n g  un d  A r b e it s lo ­
s igkeit un d  angesichts  der T a t ­
sache, dass 1974 für das B äd er ­
dorf  ein  absolutes  R ekordjahr  
w ar,  d o c h  n o c h  als  a k zep tab les  
Ergebnis  g e w er te t  w e r d e n  kan n .  
Im m erhin  ha t  d ie  B er ichtspe ­
riode m it  dem  B eg in n  einer g u ­
ten W intersa ison  zum  Jahres ­
f in a le  d o c h  n och  einen  o p t im i ­
stischen A k z e n t  gesetzt .  V on  
seiten der K u r d ire k t io n  ist m an  
sich v o l l  bew usst ,  dass sich der 
T ourism us ga n z  a l lgem ein  einer  
gewissen W ac h stu m sgr en ze  zu  
nähern b eg in n t  und das R eser ­
voir  der Z u k u n f t  w e n ig e r  in 
der Z u n ah m e  der G e sa m tz a h l  
an L og iern äch ten  z u  suchen  
sein w ir d  als  v ie lm e h r  in ge ­
steigerter Q u a l i tä t  des tou r i ­
stischen A n ge b ots .  W en iger  ein  
Ausbau ist je tz t  n och  d isk u ­
tabel als v ie lm e h r  e ine  grössere  
Flex ib i l i tä t ,  e ine  q u a l i ta t iv e  
Verbesserung un d  D i f f e r e n z ie ­
rung.
« Viele G rü n d e  — 
ein Saas-Grund »
Für die  S ta t ion  S aas-G run d  
hatte die  tourist ische  Krise  
g lückl icherw eise  ke ine  A u s w ir ­
kungen in der Jahresfrequ en z  
der L og iern äch te  1975 .  So  w e is t  
die S ta t ion ssta t is t ik  e ine Z u ­
nahme v o n  2 6  871 L o g ie rn ä ch ­
ten auf.  D ie s  en tspricht einer  
G esam tzu n ah m e v o n  8 ,27  °/o 
gegenüber 1974  ! D e n  grössten  
Zuwachs k o n n te n  interessan­
terweise die  H o te l s  und P e n ­
sionen verb uchen .  A u f  sie e n t ­
fä ll t ein P lus  v o n  23 ,21  °/o. D e n  
Ferienhäusern u n d  C h a le ts  
kom m t ein  P lu s  v o n  5,01 °/o 
zugute.
M it sein en 4235  B etten  z ä h lt  
Saas-Grund heute  z u  den  grös ­
seren S ta t ion e n  im  O b e r w a l l i s ,
das bestrebt ist,  m it  seinem  
S lo g a n  « V ie le  G ründ e  —  ein  
Saas-G run d  » (z w e i fe l lo s  ein  
orig ine l ler  W erbespruch) V o r ­
ste l lungen  zu ve rw ir k l ich en ,  die  
ein  G ast  heute  an sein en U r ­
laubsort  ste llt .  I m m erh in  hat  
sich d ie  G ä s te fr eq u e n z  in den  
le tz te n  f ü n fz e h n  Jahren —  v e r ­
a c h tfa ch t ,  w a s  den  B em ü h u n ­
gen recht g ibt  un d  die  H in t e r ­
gründ e der Jahreszun ahm e  
1975 erah nen  lässt.
E in  grosser E ntsche id  für die  
Z u k u n ft  w u r d e  in S aas-G run d  
an der A b s t im m u n g  v o m  15. 
Februar  19 7 6  getan .  So  w u r d e  
der V e rtra g  des N a tu r s c h u tz g e ­
bietes S aas -G r u n d ,  der  einen  
w e se n t l ich en  F ak tor  des K o n ­
zess ionsgesuches  K r e u z b o d e n  
darstellt ,  gutgeheissen .  M it  d ie ­
sem E ntschluss  ist die  S tat ion  
ih rem  Z u k u n fts z ie l  —  E r ­
schliessung des W eissm iesgeb ie ­
tes —  n äh er ge k om m en .  M an  
h o f f t ,  n o c h  d iesen Som m e r  die  
K o n z e ss io n  der ersten B a u e ta p ­
p e  S a a s -G r u n d -K r e u z b o d e n  zu  
erhalten.
E rfreul ich  ist, dass die  G e m e in ­
de Saas -G ru n d  in diesem  F rüh ­
lin g  m it  dem  A usbau  der Forst ­
strasse T r i f ta lp  beg inn t.  D ieser  
Strassenbau ist e ine  grosse B e ­
reicherung der Sta t ion .  Im  
W in ter  dü rf te  diese Strasse  
eine  idea le  S ch li t te lbah n  für  
die  G äste  abgeben.
W as die  Strassen b e tr i f f t  : im  
F r ü h lin g  geht m an  hier w ie d e r  
hinter  d en  A u sb au  der T r o t ­
toirs durchs D o r f .  Er erstreckt  
sich v o n  B id e r m atte n  bis U n te r  
den  B o d m e n  un d  w e is t  eine  
L änge  v o n  rund drei K i lo m eter  
auf. G le ic h z e i t ig  m it  dem  T r o t ­
to irbau  w ir d  auch a u f  der  
G e sa m tlä n g e  die  Strassenbe-  
le u c h tu n g  erstell t .  E in e  erste  
E ta p p e  so l l te  im S p ätsom m er  
fer t ig  sein.
Saas -G r u n d  in ves t ier t  in seine 
Infrastru ktu r  und e r h o f f t  sich 
d ad urch  w e ite re n  touristischen  
A u fs c h w u n g .
V isperterm inen
In dieser N u m m e r  dürfte  es 
A b sch ie d  ne h m en  heissen v o n  
w in ter sp o r t l ic h e n  M eld u n g e n .  
D i e  S a ison  ist z u  E n d e  —  o b ­
w o h l  es am W o c h e n e n d e  des 
W eissen S o n n ta g  im W all is  
und w o h l  g a n z  spezie l l  im 
O b e r w a l l i s  n och  e inm al eine  
L a d u n g  absetzte ,  die  sich um  
diese Z eit  n ie m a n d  mehr er­
träum te .  W äre  es e inen  M o n a t  
früher : a l le  S ta t ion e n  hätten  
eine B om bensa ison  bu chen k ö n ­
nen. So  aber kam  der weisse  
S egen a uch  n ach  dem  Schluss  
der o f f iz i e l l e n  R e n n sa ison  b z w .  
Skisaison,  die  jew eils  m it  dem  
A le x - B e r c h to ld -G e d e n k la u f  in 
V isp erterm in en  zu  E n d e  geht.  
O ly m p ia te i ln e h m e r  B ernadette  
Z urbriggen,  H e in i  H e m m i  und  
E rn st  G o o d  —  die  M e d a i l l e n ­
g e w in n e r  —  n ah m en daran teil  
m it  an d eren  179 Starten den  
u n d  Hessen sich auch in die  
S ieger listen  eintragen.
Riederalp
A b  diesem  Frühjahr hä lt  die  
S ta t io n  am  A le t s c h w a ld  einen  
w e ite re n  T r u m p f  in der H a n d .  
Es h a n d e lt  s ich um die  E r ö f f ­
n u ng  des N a tu r s ch u tz z en tr u m s  
in  der V i l la  Cassel.  D e r  S c h w e i ­
zerische B und  für N a tu r s c h u tz
 
hat  b e k a n n tl ic h  im  Jahre  1974  
diesen e igenart igen  P run kbau  
der Jah r h u n d e r tw en d e  und auch  
das C h a le t  C asse l  m it  e inem  
U m s c h w u n g  v o n  dreiss igtausend
H e k ta r e n  L and  erw orb en  und  
e r ö f fn e t  nun in den w ä h r e n d  
der le tz te n  Jahre  leergestan ­
d en en  H ä u se rn  das erste  N a ­
tu rsch u tzzen tru m  der S c h w e iz .  
D a m it  w ir d  die  V i l la  Casse l  —  
nac h d em  sie in ihrer G la n z ­
ze i t  ein  T r e f f p u n k t  der e u ro ­
päischen P r o m in e n z  w a r  —  zu  
e inem  O r t  der B ege gn u n g  m it  
der N a tu r .  E ine  A usste l lung  
orientiert  über d ie  G esch ich te  
des H a u se s  un d  des A le tsch -  
w a ld reserva tes ,  über seine F a u ­
na und F lora,  über lau fen d e  
o d er  schon abgesch lossene  F o r ­
schungsarbeiten .  E ine  T o n b i l d ­
schau u n d  ein A lp e n g a r te n  w e r ­
d en  die  T h e m e n  der A u s s te l ­
lu n g  i l lustrieren. Z u sä tz l ic h  f in ­
d en  regelm ässig  F ü hrungen  (T a ­
gesexku rs ionen) ,  aber auch  
K urse  un d  S t u d ie n w o c h e n  statt .  
D ie  V i l la  ist so gross,  dass  
z w e i  v e rsch iedene  V e ra n sta l ­
tu ngen  g le ic h z e i t ig  un d  ohne  
gegen se it ige  S töru ngen  über die  
B ühn e  gehen kön nen .  A u f  v ier  
S to c k w e r k e n  ist P l a t z  für  Ess-,  
A u fe n th a lt s - ,  A rbe its -  u n d  U n ­
terkun ftsräu m e für 50  bis '60 
G äste .  D ieses  N a tu r s c h u tz ­
zen trum  w ir d  die  W a n d e r w o ­
chen der S ta t ion  n och  z u s ä tz ­
l ich  in teressant m achen,  zum al  
sie g le ich  den  Pauschalpre isen  
un d  L eistu ngen  w ie  im Jahre  
1975 a n ge b oten  w erd en .  K.
Riederalp m it  der Villa Cassel in H intergrund
La d is tribu tion  
des fromages
O n  note  dans plusieurs regions  
du V a la is  un regain  de  v i ta l i té  
dans les la iteries v i l lageo ises .  
E st-ce  l ’e f f e t  de la  récession ou  
le  retour à une m eil leure  p h i lo ­
sophie  ? Il se t r o u v e  des V a l  ai - 
sans pour  préférer l ’é le v a g e  au 
tra v a i l  de bureau.  C h â te a u n e u f  
n ’a jam ais  a u ta n t  fo r m é  de  
from agers  qu e  cet te  année .  A  
A v e n ,  C a m il le  R o h ,  from ager  
depuis  un qu art de  siècle ,  p r o ­
cèd e  à la d is tr ibu tion  des pièces  
fab riq uées  d u ran t  l ’hiver.
Saint-M aurice 
et l’au to ro u te
D u r a n t  plusieurs jours l ’a u t o ­
route  de  S a in t-M au r ice  a tenu  
la  une des jo u rn a u x  rom ands.  
E n e f fe t ,  les autorités  fédérales  
o n t  déc idé  de fa ire  passer sur 
sol agaun o is  la  N a t io n a le  9 à 
son  entrée en V ala is .  S a in t -  
M aurice,  déjà à l ’é tro it  sur son  
territoire,  souha itera it  la  v o ir  
passer de  l ’autre  cô té  du  R h ô n e ,  
sur sol va u d o is .  La v i l le  a m a ­
n ifes té  a v e c  ca lm e  mais  ferm eté  
en o c c u p a n t  la  route  c an ton a le  
et en brand issant des calicots .
Marins d ’eau douce
T rois  n o u v e a u x  cap ita ines  de  
la  f lo t te  lé m anique  o n t  été  as ­
sermentés  au chant ier  n a v a l  de  
la  C G N ,  à O u c h y .  D e  gauche  
à dro ite  : M M . Y v e s  A n th o n e t ,  
Joël B éroud et J osep h  Ros.  
N o u s  les verrons  d o r é n a v a n t  à 
la barre de leur unité .  R a p p e ­
lons  q u ’une e x p o s i t io n  c o n s a ­
crée à la  n a v ig a t io n  sur le 
L ém an a l ieu au M usée des  
transports  à Lucerne ju squ’au  
8 juin,  et que la  n a v ig a t io n  à 
v a p e u r  a débu té  en Suisse sur 
le  L ém an a v e c  le la n c e m e n t  du  
« G u i l la u m e  T el l  », en 1823.
° i s i r s  
t o  t o u t e .
Les méfaits de la neige
S u rve n an t  au seuil du  m ois  de  
mai,  à l ’heure où  l ’on  ne par ­
la it  déjà que de fes t iva ls  dans  
la v a l lé e  en fleurs, la ne ige  a 
causé passab lem ent de  dégâts  
dans le canton .  E lle  a d ép lu m é  
des mil liers d ’arbres,  cassant  
leurs branches  sous son poids.  
La surprise fu t  grande p artou t,  
m êm e si les v ie u x  v ign e r on s  et  
les m eilleurs  a lm an ach s  a v a ie n t  
prévu to u t  ça.
Y ’avait un poteau
C e tte  p h o to  insolite  a été  prise  
sur la  N  9 ,  entre M art ig n y  et  
C harrat.  Les autom obil i s tes  
au ron t  été  très surpris par la  
suppress ion de  la l im ita t io n  
de vitesse .  M ais  ce n ’é ta it  que  
l’om b re  com p lice  d ’un poteau .. .
Vergers en stalactites
Ce son t  des m il l iers  d ’arbres  
ornés de  s ta lactites  qu i  s’o f -  
fraient au regard des v o y a g e u r s  
de l ’aube, en avr i l  et  m ai,  d ’un 
bout à l ’autre  de  la  p la in e  du  
Rhône. En e ffe t ,  le  dernier  
coup de bou to ir  de l ’h iver  a 
occasionné d ’amères suprises  
pour nos agriculteurs  e t  il a 
fallu une fois  de plus,  du ran t  
des nuits  entières,  a llu m er  les 
chauferettes et m ettre  en bran le  
les jets lu t ta n t  par aspersion  
pour protéger  les jeunes  fleurs  
d’une carap ace  de  glace.
Le château restauré
P ou r  lutter  contre  la  récession  
e t  o ccu p er  son  m on d e ,  le  V ala is  
a entrepris  diverses  restaura­
tions. C ’est ainsi q u ’à Sierre des 
t r a v a u x  o n t  été  com m e n c é s  au 
ch âteau  B e l levu e  où  tan t  d ’A n -  
glais  il lustres dans le passé,  à 
com m e n c e r  par le grand  W h y m -  
per, son t  descendus.  C e  château  
du X V I I e siècle  sert aujour ­
d ’hui d ’hôtel  de v i l le  à la  cité.  
V o ic i  dans la  salle  à m anger,  
d e v e n u e  salle  de réception ,  une  
frise et un m ascaron remis  à 
neuf.
Les maîtres coiffeurs 
à N endaz
N e n d a z - S t a t io n  a servi cette  
ann ée  de  décor  au grand  ren­
d e z -v o u s  des m aîtres  co iffeurs  
va la isa n s  e t  suisses. O n  y  p ré ­
senta  par la  m êm e occa s io n  les 
dernières créations de  la  m od e  
paris ienne.  U n e  d iz a in e  de  
m a n nequin s  a b a n d o n n è r e n t  leur  
tê te  a u x  caprices de  la  m o d e  
nou vel le .
La grillade de Bébel
P arm i les ve d e tte s  que le V ala is  
eut le pla isir  d ’accuei l l ir  ce 
pr in tem ps ,  s ignalons  D a l id a ,  
Joe  D ass in  et A d a m o ,  m ais  é g a ­
le m e n t  Jea n -P a u l  B e lm o n d o  
(notre  p h oto )  qui fu t  l ’hôte  de  
l ’E co le  suisse de ski à C rans-  
M o n ta n a ,  m ê lan t  le pla isir  de  
la  ne ige  de pr in tem ps  à celui  
d ’une gr i l lade  en ple in  air.
Le m illionnaire 
de l’accordéon
A im ab le  (plus de treize  mil l ions  
de disques),  é ta it  éga lem ent  
l ’hôte  du  canton .  O n  d o i t  à cet  
artiste  en th ousiaste  plus de  six 
m il le  airs et accom p agn em en ts  
de chansons  interprétés  par les 
plus grands nom s du m usic-hall  
et  de la scène.
Pasca l  Thurre.
GUtDE GASTROA/nNUQUE
B H Q / y s
p ig i











Auberge de Vouvry 
Hôtel-Rest. Pierre-des-Marmettes
ôtel de l’Ecu du Valais 




estaurant du Léman 
estaurant Taverne de la Tour 
izzeria Johnny l’Africain 
Hôtel de Ravoire sur Martigny
Relais du Vignoble
Relais de la Sarvaz
Chez Tip-Top
Auberge-Café-Restaurant des Alpes 
(La Colline-aux-Oiseaux) Joie - Ambiance 
250 places chauffées, ouvert du 25.3-15.11
Hôtel du Castel, garni 
Hôtel La Channe 
Hôtel Continental 
Café de Genève (Cave Valaisanne) 
.Restaurant de la Matze 
estaurant Supersaxo
c o m m e r c ia l
• ' Mi l
- - M




Fabrique valaisanne d ’enseignes au néon




Une intéressante collection d ’ouvrages 
consacrés au Valais 
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l’histoire du canton
En vente dans les librairies 
et à Bibliotheca Vallesiana, av. de la Gare 19, Martigny
Le professionnel du timbre caoutchouc
TÉLÉPHONE 027/225055 
AVENUE DU MIDI 8
1 9 5 0 S I O N
Fabrique de timbres — Accessoires 
Numéroteurs — Gravure industrielle
Relais du Manoir
Villa /  Sierre
M. André Besse, gérant 











JÊ O ffrez un
CADEAU
J p m k  renouvelé 
douze fois
Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :





Nom et prénom : .....................................................
Adresse : .................................................................
Localité : .................................................................
Date et signature : ..................................................
La personne à laquelle vous offrez 
« Treize Etoiles » recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 38.— Etranger Fr. 42.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
D  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée « Treize Etoiles ».
Nom et prénom : .....................................................
Adresse : .................................................................
Localité et pays : .....................................................
Date et signature : ..................................................
D  Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : .....................................................
Adresse : .................................................................
Localité et pays : .....................................................
Date et signature : ..................................................
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 38.— Etranger Fr. 42.—
I  Marquer d'une croix la formule désirée.
Plans-Mayi
Blatten/Lôtschei
G U I D E  G A S T R O / V n M l Q U £
GASTRONOMISCHER








Relais du Manoir 




















Un fendant de production limitée en bouteilles numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
Evolène 1380 m.)
tél. 02 7 /8 3  12 35 
V i l t à  (1720 m.)
Arolla (2000 m )
tél. 0 2 7 /8 3  11 67
Lieux de séjour enchanteurs en toutes saisons. Climat particulièrement salubre. Traditions bien 
conservées. Gracieux costumes.
Belles promenades dans pâturages et forêts. Grandes ascensions. Guides. Ecole d ’alpinisme pour 
jeunes gens. Riche flore, toute la faune des Alpes. Septembre et octobre : calme automnal, 
lumière pure. Prix réduits entre saisons. Service régulier de cars postaux. Tennis, pêche.
En toutes saisons pour vous recevoir : 24 hôtels, 600 chalets et appartements.
Les Haudères (uso m.>
tél. 02 7 /8 3  11 29
La Sage oeso m.)
tél. 02 7 /8 3  12 80
La Forclaz 0750 m.)
Hôtels et pensions recommandés...
Evolène
Hôtel garni Arzinol 





Pension d ’Evolène 
Pension Bellevue 




Hôtel des Haudères 
Hôtel Veisivi 
Pension Les Mélèzes 
Hôtel garni Gai-Logis 
Hôtel des Alpes 
Hôtel Georges
La Sage




Hôtel du Pigne 
Hôtel du Glacier 
Hôtel de la Poste 
Hôtel de la Tza 
Pension du Lac Bleu
... par la Société des hôteliers du val d’Hérens





Ses salles de 50 à 600 personnes 
Son carnotzet
Tél. 027 / 22 33 08
S .A .  Pralong  
M o ix  &  Cie
1961 La Luette-Euseigne
Téléphone 027/81 12 52
Construction de chalets 
clés en mains
Menuiserie - Charpente et 
agencements
Hôtel du Col 
de La Forclaz
Alt. 1527 m.
Restaurant - Terrasse - Tabacs 
Chocolats.
Salles pour banquets et sociétés. 
Au pied du massif et du glacier 
du Trient.
Halte idéale sur le circuit Marti- 
gny-Chamonix-Aoste (tunnels du 
Saint-Bernard et du Mont-Blanc).
Famille Gay-Crosier, propr.
Æ t a  êait da ca(é fiaUo-ut 











Représentant pour le Valais :
Gustave Constantin, Villaz, 1966 Ayent, ty 027/3811 43
Torréfaction à La Chaux-de-Fonds, 039/23 16 16
ALBERT BUCHARD, LEYTRON
Auto-Transports 
Téléphone 027 /  86 22 30
Service concessionné : 
Sion-Ovronnaz 
(Riddes)-Leytron-Ovronnaz
►  Voyages - Excursions
Prix spéciaux pour sociétés, groupes et écoles
Hôtel des Alpes - Finhaut
Maison confortable, belle vue sur la vallée 
Henri Vouilloz, propriétaire. Tél. 026 / 4 71 17
Grand-Hôtel Bel-Oiseau f in h a u t
Famille Marius Chappex 
se recommande 
Tél. 026 / 4 71 06
Isérables
Balcon sur le Rhône, visitez le musée 
folklorique, typiquement local, et faites 
un arrêt à
D 1
Spécialités du pays, excellente cuisine, 
grande terrasse, chambres confortables
Famille A. Vouillamoz-Felder. 
tél. 027 / 86 26 88
Hotel d’Evoiene
75 lits
Son ambiance et sa cuisine
Nombreuses chambres avec
bain, W.-C. privés et balcon
Parc ombragé, piscine, tennis
Son restaurant « Le Carnotzet »
Famille H. Maistre-Fauchère
Fendant r)0. , f) r)0 • ,  Dole
r - . ,  r> , ,  w . ,  ,  L H /ïb ô  C H I U X lJcO U jô  w * . - « . «
« SOLEIL DU VALAIS » ^  ^ « VALERIA »
Johannisberg e«  w  Grand vin mousseux
«GOUTTE D’OR» su,ssE « VAL STAR »
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
IGRANDS MAGASINS A L ’I
Armand Goy - Martigny
Meubles d’art - Haute décoration
46, avenue de la Gare 
Tél. 0 2 6 / 2  38 92 - 2 34 14
Dans nos grandes expositions permanentes
Le choix le plus varié en Suisse romande de mobiliers et meubles 
d ’art de qualité, nombreuses exclusivités suisses et étrangères, 
meubles anciens et ensembles restaurés.
Dans nos propres ateliers
40 spécialistes à votre disposition, pour installations complètes 
ou partielles, meubles sur mesure, parois, lambris, bibliothèques, 
rideaux, tentures murales, restauration d ’ancien.
Service ensemblier conseil.
Architecte d ’intérieur et décorateur à disposition.
Devis et projets sur demande.
Livraison gratuite dans toute la Suisse.
Service après vente assuré.
Meubles et mobilier de reprise vendus à vil prix
Armand Goy
le spécialiste incontesté des beaux intérieurs, crée, réalise, 
décore, mieux et moins cher.
C’est surtout bien meilleur marché que vous ne le croyez.
La revue
Treize Etoiles
dans le monde entier
Nous expédions chaque mois «Treize Etoiles» jusqu'aux îles Canaries, à 
Québec, Buenos Aires, New York, Stockholm, Paris, Lisbonne, Tokio, Osaka, 
Le Caire, Rabat, Marrakech, Mogador, Casablanca, San Francisco, Ceylan, 
aux Philippines, La Réunion, Haïti, Florence, Naples, Venise, Rome, Bologne, 
Londres, Anvers, Brighton, Monte-Carlo, Bruxelles, Gand, Liège, Stuttgart, 
Cannes, Francfort, Amsterdam, Den Haag, Rotterdam, Nice, Luxembourg, 
Marseille, Turin, Gênes, etc.
M e P i e r r e  A u d e o u d  
A v o c a t  au  b a r r e a u  de  G e n è v e  
A n c ie n  b â to n n i e r  
9, r u e  B e l lo t  
1206 G e n è v e
Le 29 mars 1976.
A d m in is tr a t io n  de  la  revue  
T re ize  E toiles  
1920  M a rt ig n y
. Messieurs,
E n  raison de  d i f f ic u l té s  é con om iqu es ,  je 
m e  v o is  dans l ’ob l ig a t io n  de  vou s  prier  
d ’accepter  l ’an n u la t io n  de m o n  a b on n e m e n t  
à la  revu e  T re ize  Etoiles.
C e  n ’est pas sans regret que je prends  cette  
décis ion  car v o tr e  revue  est to u t  à fa it  
rem arquable ,  n o t a m m n t  par  la  q u a lité  de  
ses r ep rod uct ions  p h otogr ap h iq u e s  et je 
saisis  l ’occas ion  d ’adresser à la  réd act ion  
mes v iv e s  fé l ic i ta t ions .
A v e c  mes m eilleurs  v œ u x  pou r  l ’avenir ,  je 
v o u s  présente,  Messieurs,  l ’assurance de  mes  
sentim ents  distingués.
Pierre A u d e o u d .







votre chalet selon notre 
plan de montage
Livraison de tout le matériel 
dès
Fr. 25 0 0 0 .-
Clés en mains : dès 
Fr. 60 0 0 0 .-
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SAINT-MAURICE
Hotel Furka, gepfl. Küche, alle Zimmer mit Kalt- und Warmwasser, 
Dusche, Bad, mässige Preise. Fam. Nanzer-Kreuzer, 028 / 8 21 44
OBERWALD 40
Rest.-Taverne, ideales Ausflugsziel, Meerwasser-Hallenbad und 
offenes geheiztes Schwimmbad. Fam. Dr. Eugen Naef, 028 / 5 34 68
BREITEN-MÖREL 7
Hotel Blattnerhof +  Hotel Massa BLATTEN/NATERS 9
Pension-Rest. Lötschberg, Fam. A. Heynen, 028 / 6 22 38 AUSSERBERG 7
Restaurant Ferden, Fam. Ambord, 02 8 /5  81 32 FERDEN 30
Ausgangspunkt zu bequemen Wanderungen in der Augstbordregion ZENEGGEN 10
Café-Restaurant Le Vieux Tacot. Filet de bœuf. 027/41 25 80 BLUCHE 10
Hôtel-Restaurant Saint-Georges, 027 / 43 25 75 CHERMIGNON-DESSUS 6
Restaurant Robinson, Granges, grillades, spécialités valaisannes, 
camping, piscine, but de promenades
GRANGES 10
Hôtel Schwarzhorn (juin à septembre), 028 / 5 44 1 4 
Se recommande : Mlle Elisabeth Jäger
GRUBEN-TURTMANN 30
Auberge-Rest. La Mi-Côte, bonne cuisine, chambres, 027 / 41 21 26 MOLLENS 6
Colline aux Oiseaux, chez Tip-Top, 027 / 86 40 77. 500 places dont 
250 chauffées. Café des Alpes, même établissement, 027 /  86 23 20
CHAMOSON 13
Restaurant « Le Chalet», vue panoramique, 027 / 22 63 17 BINII/SAVIÈSE 10
Camping Sedunum, sur les berges du Rhône, buvette ouverte au public APROZ 4
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., 
ses divers restaurants vous plairont. Société de développement, 
Isérables, tél. 027 / 86 34 67
ISÉRABLES 10
Hôtel-Restaurant de Mauvoisin, face au barrage, 026 / 7 91 30 FIONNAY 30
Restaurant L’Escale, René Besse vous attend, 02 6 /7  27 07 VILLETTE/CHABLE 17
Restaurant Col des Planches, raclettes, assiettes valaisannes, 
tél. 0 2 6 /2  21 49
COL DES PLANCHES 14
Hôtel de Ravoire, Jean-Michel Cassaz, 02 6 /2  23 02 RAVOIRE 10
Café-Restaurant, Pension des Glaciers, 0 2 6 /4  11 71 LA FOULY/Val Ferret 32,5
Restaurant-Pension Edelweiss, 026 / 4 14 44 
Ecole d ’alpinisme - Bureau des guides
LA FOULY/Val Ferret 32,5
SAINT-MAURICE, ville d'histoire, d’art et de culture, l'Abbaye et son 
trésor, la Grotte aux Fées, le château avec musée militaire de 1815 
à nos jours
Ses hôtels-restaurants: Hôtel des Alpes, Dents-du-Midi, Ecu du Valais, 
de la Gare, Motel Interalp, Rôtisserie du Bois-Noir, café-restaurant 
Les Cheminots, camping TCS dans sa forêt de pins
Bar Au P’tit Trot, restauration, spécialités valaisannes, cadre agréable 
Promenades en calèche gratuites. L. Duroux, tél. 0 2 5 /3  62 74
LES EMONETS/Epinassey
Hôtel Communal, W. Egli-Germanier, 0 2 5 /8  34 03 TROISTORRENTS 8
Restaurant du Grand-Paradis, repas de famille, sociétés, noces 
Terrasse couverte, 0 2 5 /8  41 67
CHAMPÉRY 12
Site protégé - Promenades faciles dans les forêts et les pâturages 
Pêche dans le lac de Taney - Dès Miex +  50 minutes à pied
TANEY/VOUVRY 20
Café-Restaurant de la Forêt, tél. 025 / 4 24 34, vue panoramique LES GIETTES 10
BOUVERET, port du Valais, vous invite pour vos week-ends, sorties 
de sociétés et vacances. Sa plage unique, ses campings, ses hôtels 
et restaurants renommés vous enchanteront 
Société de développement, 025 / 7 51 26 - 7 59 09 - 7 57 47
BOUVERET 15
MONTHEY
%Annonce OPAV - Photo Preisig, Sion
Station d'hiver et d ete
Son chez-soi




Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
standing - Crédit et ren­
tabilités assurés 
V ente aux étrangers autorisée  
Promoteur-constructeur :
Bureau d’affaires touristiques
3961 VERCORIN, tél. 027/55 03 86
ELECTRICITE S.A.
A venue de la G are  46, M artigny , 026 /  2 41 71 
présente une éblouissante collection de
LUMINAIRES DE STYLE
Renaissance Régence 




Napoléon III Empire 
Rustique
finition impeccable
Egalement : grandes diversités de modèles en fer forgé, 
bois sculpté, pour intérieurs rustiques. Etude, projet pour 
hôtels, restaurants et aménagements d ’intérieurs privés.
Le centre du luminaire le plus important 
de Suisse romande
1000 m2 d'exposition - Création - Fabrication
Comme les parfums, les noms de lieux détien­
nent le pouvoir d ’évoquer les paysages, les 
souvenirs et le passé. Ce livre, épuisé depuis 
vingt-cinq ans, renaît dans sa première forme, 
augmenté par des textes inédits et des cartes 
d’alpages relevés sur place par l’auteur, Jules 
Guex (1871-1948), professeur de français à 
Vevey et Lausanne. Ces pages représentent plus 
de soixante ans d ’amour de la montagne et des 
secrets détenus par ses noms. Ce temps, une vie 
d ’homme, l’auteur l’a passé, en été, allant des 
sommets aux vallées, des vallées aux alpages, là 
surtout, où il fraternisait avec les bergers semi- 
nomades dont il apprenait cette connaissance 
simple et riche, de tradition orale depuis des 
générations : les noms des combes, des pâtura­
ges, des accidents de terrain.
U n  l ivre  de 2 56  pages  au fo r m a t  15 X  21 ,  a v e c  
rep ro d u c t io n  de s ix  p lan s  de tra v a i l  e t  a n n ota t ion s  
manuscr ites .  N o u v e l l e  é d it ion  d ’un e  va le u r  l i t téraire  
et to p o n y m iq u e  ind iscutab le ,  para issant a u x
ÉDITIONS PILLET S.A.
1920  M A R T I G N Y  
W  Livraison dès le 10 avril 1976 4
JULES GUEX
k5  i 'ILS' 
A lAYeSA  










Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine 
Il en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
lE S p lS
A Ï Â y e  SA
PR O PR IETA IR ES ' 
R1DDG S 
€ N
V A L A IS
s u i s s e
Fendant Balavaud
Vin comme un fruit — Fendant fondant ! 
Clos de Balavaud —  grand renom !
A l’amitié!... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
vec le Domaine de Balavaud — 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 
la plus enviable 
des recommandations.
Le spécialiste du bureau
vous présente l'ADLER SE 1000
la machine à écrire électrique à NOYAU D’ÉCRITURE 
SCHMID & DIRREN S.A.
Organisation de bureau 
1920 Martigny, f 02 6  / 2  27  06
Carillons valaisans
L ’e x ce l le n t  o u v r a g e  il lustré  de M arc  V e rn et  est en ve n te  
dans les l ibrair ies  et à l ’Im prim er ie  P i l le t ,  M a rt ig n y .  
P r ix  6 fr. , t irage  lim ité .
En tout temps, plats chauds, 
mets gratinés ou assiettes ré­
chauffées avec la Salamandre
Tel. 0 3 8 512091
Prix avantageux. Chaleur 
immédiate avec peu de 
courant grâce aux tubes à 
quartz. Démonstration:
ARO SA, 2520 La Neuveville
le bridge
Top of nothing
S o lu t io n  des p r o b lè m e s  N °  129
*  V 1 0  5 4 
Ç? A  10 5
*  D  10 9 4
*  D  3
*  8 7 3 
Ç? 9 4 3 
O  R 7
*  V 9  5 4 2
N  
W  E 
S
R  D  9 6 
R  8 6 2 





A 2  
D  V  7 
A  V  8 2 
A  R  7 6
Le d on n e u r  Su d  joue la  m an ch e  à sans-  
a to u t  après  ces enchères  dans la  v u ln ér a b i ­
lité  généra le  : S 1 <î» - N  1 ■<>, 2  s. a. -  
3 s. a. La gauche en tam e  p ique ,  du 8. Q ue l  
est v o tr e  p lan  ?
Q u a n t  au responsable,  l ’autre jour à 
S t o c k h o lm ,  il fo u rn it  le  10 du m ort sans  
barguigner ,  s’em pare  de  la  D a m e  e t  a v a n c e  
le  7 de cœ ur  vers  le 10. La dro ite  s’en e m ­
pare, l ’autre  reprend la  m a in  grâce au  R o i  
de carreau e t  rejoue p iq u e  pou r  un e  de  
chute.
Q u e  les d e u x  R o is  rouges se tr o u v e n t  bien  
placés  derrière leur  A s  n ’est certes pas  
aim ab le .  E n  revan ch e,  un  joueur av isé  se 
p e nche  sur cet te  en ta m e  du ty p e  « to p  o f  
n o th in g  », con s ta te  q u ’il t ie n t  bien  la  c o u ­
leur à c o n d it io n  de fou rn ir  un p e t i t  du  
m ort sur le 8 et rem plit  son contrat. ..
4» R  10 4 
V 9  5 
O  R  9 4  2 
• $ • 8  5 2
* 8 3 2 * A V 9 6
R 6  4 3 N  
W  E 
S
10 8 7 2
o
*
D  10 5 
A  7 6
❖
❖
V  8 6 
10 3
4» D  7 5 
V  A D  
❖  A 7 3  
4- R D V 9 4
L ’autre don n e u r  Su d  qui joue aussi  3 s. a. 
at te in t  dans les m ê m e s  c o n d it ion s ,  m ais  à
 
Johan nesbu rg ,  toujours  sur l ’en tam e du 8 
de p ique ,  ne  se pose  guère de  question  
n on  plus.  I l  f o u rn it  le  10 du  m or t  itou ,  
s’em pare  du V a le t  et fa it  sauter l ’A s  de 
trèfle .  Las ! c ’est la  gauche qu i  p ren d  et  
rejoue p ique ,  p o u r  trois  levées  du  sien ; 
le  R o i  de c œ u r  c o n s o m m e  l ’œ u vre .
 
M a n q u e  de p o t  ? N o n ,  m an q u e  de so in  ! 
V o u s  m e  d irez  que la  gauche p e u t  entam er  
du 8 de  p iq u e  a v e c  A  V  9 8 x. Je  vous  
l ’accorde ,  m ais  ce cas précis  ne c o m p te  gu è ­
re en regard d ’un « to p  o f  n o th in g  » q u e l ­
conqu e.  E t la  sagesse v e u t  que l ’on  fo u r ­
nisse le  R o i  de  p iq ue  du m o r t  sur ce 8 a m ­





A paraître fin mai
U n m agnifique volum e au fo rm at 
17 X 24 cm., relié, sous couverture  
cartonnée, de 198 pages avec 42 illus­
tra tions en couleurs des sociétés et 
groupes folkloriques affiliés à la Fé­
d éra tion  valaisanne des costumes et 
des arts  populaires, accompagnées d ’un 
texte  en français et en a llem and se 
ra p p o r ta n t  au  costume de chaque so­
ciété. P réface de M aurice Z erm atten .
Fr. 45.-
Ein herrlicher B and im F orm at 17X  
24 cm, gebunden, k a rtonn ie r t.  E r ha t 
198 Seiten m it 42 farbigen I l lu s tra tio ­
nen der Vereine, die der Walliser 
Trach tenverein igung  angeschlossen 
sind, m it einem T ex t in deutscher und  
französischer Sprache, der sich au f  die 
T rach t jedes Vereins bezieht. V orw o rt 
von  M aurice Z erm atten .
Erscheint Ende Mai
Le costume d’un peuple montagnard offre différents genres d’intérêts à l’observateur : genre de vie, 
indication des habitudes, caractère des habitants, souvenirs historiques. Le costume rappelle les vieux 
âges et remet sous nos yeux des événements dont nous croyons voir encore les acteurs tels qu’ils 
devaient être au temps passé !
Die Tracht einer Bergbevölkerung zeigt dem Beobachter die verschiedenen Möglichkeiten der 
Lebensweise, Gewohnheiten, Charakter, historische Ereignisse u.a.m. Die Tracht erinnert an alte 
.Zeiten und lässt die Vergangenheit neu aufleben.
En vente / V erkauf
Editions Pillet, avenue de la Gare 19, 1920 Martigny
et dans les librairies / und  in der B uchhandlung
BIBLIOTHECA VALLESIANA
Collection dirigée par André Donnet












à l ’histoire du canton
«Le flâneur» de Swissair: 
vol de ligne, hôtel compris, pas cher, 
26 villes au choix. Et une valise pleine de 
souvenirs à rapporter chez soi.
ÖSIT
Madrid *  *  *
5 jours Fr. 600.-
• • • • *
Munich
3 jours Fr. 440.
Malaga
5 jours Fr. 595.-
p*ais|f»
4 jours Fr. 525.-
Barcelone 
5 jours Fr. 495.-
Lisbonne 
8 jours Fr. 795.-
Istanbul 
6 jours Fr. 770.






8 jours Fr. 895.-
Budapest 
5 jours Fr. 550.-
..
Vienne
\ !  3 jours Fr. 545
V
Varsovie 
5 jours Fr. 725
5 jours Fr. 540.-
Marseille 
3 jours Fr. 440.- Amsterdam*3 jours Fr. 495.-
Manchester 
4 jours Fr. 535.-
Bucarest 
4 jours Fr. 675.-
4 jours Fr. 510.
Gênes 
4 jours Fr. 445
Moscou, Leningrad, Helsinki -  
je ne vous oublierai pas.
. i S ?  ■
Stockholm 
5 jours Fr. 995.-
Athènes
5 jours Fr. 650.-
- // />  Salzbourg




4 jours Fr. 640.-
Moscou, Leningrad, Helsinki 
9 jours Fr. 1440.-
Copenhague 
4 jours Fr. 760.-
f  /  f / i / c e
... \ 
■\ a 6 o ti,r >  L Prague 
4 jours Fr. 510.-
Londres
3 jours Fr. 430.-
(Ces prix s'entendent = départ de Genève 
sauf Amsterdam* et Gênes'départ de Zurich.)
Avec «Le flâneur» de Swissair, vous pouvez, dans 26 vil­
les à votre choix, savourer la douceur de vivre. C'est l'ar­
rangement qui offre, pour un minimum de dépenses, 
le maximum d'agréments et d'avantages Swissair. 
Jugez-en: non seulement vous voyagez par vol de ligne 
et vous bénéficiez donc en cours de route du service 
Swissair sans restriction, mais vous avez droit en outre 
au transfert à l'hôtel, au logement à l’hôtel avec petit 
déjeuner (avec d'autres repas également si votre pro­
gramme le prévoit), et à toutes les informations pos­
sibles.
Nous avons fait faire, pour les 26 villes en question, 
des étiquettes de valise autocollantes. Dès maintenant, 
une de ces étiquettes sera jointe à chaque billet «Le 
flâneur». Laquelle mettrez-vous prochainement sur 
votre valise?
Swissair et votre agence de voyages IATA se feront un 
plaisir de vous fournir de plus amples renseignements.
Le vin, qu’est-ce que c’est?
L’extraordinaire complexité de la composition chimique du v in  résulte 
de son origine. I l  est issu des cellules vivantes de la baie du raisin, 
dans certains cas parasitée par les cellules d ’un champignon (hotrytis  
cinerea), transformée sous l’action de nom breux microorganismes, 
don t le nombre se chiffre par milliards à la surface d ’un grain de 
raisin et qui sont amenés par les insectes.
Ainsi, aux différents stades de son élaboration, de son vieillissement et 
de sa conservation, le v in  est soumis à tout un ensemble de phénomè­
nes chimiques, biochimiques et microbiologiques. L ’œnologue, techni­
cien du v in , doit connaître ces transformations afin  de savoir les 
guider et de ne pas les laisser au hasard. Il peut ainsi mettre à la 
disposition du consommateur un v in  aussi bon que possible pour un 
coût le plus bas possible.
Le raisin est un des rares fruits, sous nos latitudes, à élaborer un 
acide relativem ent fort, l’acide tartrique. C ’est ce constituant qui 
confère au v in  une acidité relativem ent élevée (p H  de 3,2 à 3,6 selon 
les vins) et qui in flue en premier lieu sur le caractère du vin. En 
effet ,  elle équilibre le goût sucré du glycérol et de l’alcool, contenu  
en assez grande quantité.
Mais com m ent le jus de raisin devient v in  ? Sous le contrôle vigilant 
du vigneron, qui surveille la température et l’aération, le jus de raisin 
subit une première transformation, la transformation alcoolique, 
grâce à l’action de microorganismes.
Par la suite, v ins rouges français et vins blancs suisses do iven t passer 
par une deuxième phase de transformation, la ferm entation malolac- 
tique qui, sous l’action d ’autres microorganismes, dim inue l’acidité 
et stabilise biologiquement le nectar.
Puis v ien t la phase d ’élevage, avan t la mise en bouteille. D eux condi­
tions do iven t être remplies : la lim pidité et le collage. L’obtention  
de la lim pidité consiste à enlever tous les microorganismes af in qu’au­
cune réaction biologique puisse avoir lieu dans la bouteille. Le collage 
est plus qu’une filtration. Il consiste à entraîner toutes les particules 
colloïdales, par adjonction d ’une protéine, le blanc d’œ u f  par exemple. 
Cette action élimine ainsi toutes les substances qui seraient susceptibles 
de troubler le liquide dans un avenir plus ou moins lointain.
D urant cette période, et pour les vins de garde encore en bouteille, 
le v in  m ûrit, prend de l’ampleur. Les arômes se transform ent en 
bouquet, le goût fru ité  devient boisé, la couleur passe du rouge pour­
pre à l’orangé. Le v in , mené à bon port, devient le nectar si apprécié 
dans nos régions. P. R.-G.
Printed in Switzerland - Imprimerie Rillet, Martigny
L'ambassadeur 
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